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Rameurs à contre-courant 

Un soir d'été, dans un café non-fumeur à Erevan, il règne une 
effervescence inhabituelle. Les clients, une fois enregistrés à l 'accueil, 
reçoivent une étiquette autocollante marquée de leur prénom qu11s portent 
sur le haut de leur vêtement. On entend des conversations en anglais, en 
français, en russe, en arabe et bien entendu en arménien, avec différents 
accents. L'ambiance est conviviale, on a l'impression que tout le monde se 
connaît ... 

Non, il ne s'agit pas d'un groupe de touristes qui se désaltèrent après une 
journée torride et chargée, moins encore d'une réunion familiale entre 
cousins lointains venant de différents coins du globe se rencontrer à 
Erevan. C'est une soirée organisée par Repat Armenia, une fondation pour 
la promotion du rapatriement des Arméniens de la diaspora, qui a réuni ce 
jour prés d'une centaine de personnes dont la plupart des rapatriés. Dans 
son mot de bienvenu, le directeur exécutif de la fondation parte des objectifs 
de Repst Armenia, et se réjouit que seulement au cours du dernier mois 
une dizaine d'Arméniens de la diaspora, du Canada, des Etats-Unis, de la 
Grande Bretagne, de la Russie, du Liban et de l'Iran, se sont installés en 
Arménie. Ils viennent renforcer tes rangs des rapatriés de ces dernières 
années qui constituent le réseau de Repat Armenia. A tour de rôle, J> J> J> 
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Le centre TUMO 
à Erevan 

par Anahlt Sam1kyan 

Situê sur la colline dominant le Hrazdan. c'est un 
très moderne de tuf rose, aux lignes 

apurées qui se prolonge vers le sud par le parc 
Toumanian. Le centre des technologies créatives 
TUM? a été ouvert en aoOt 2011 el reçoit des 
centa111es de jeunes de 1 2 à 18 ans qui peuvent 
trouver là de quoi nourrir leur passion pour les 
nouvelles technologies el s'orienter vers des 
carrières artistiques liées aux techniques les plus 
modernes. 

Qu'est ce que le centre TUMO ? C'est d'abord un lieu 
d?. formation complémentaire et d'autres cycles 
d etudes qui a pour but d'ouvrir les jeunes sur leur 
environnement. Les élèves ont entre 12 el 18 ans et 
reçoivent un enseignement de diverses pratiques 
artistiques et informatiques : ils sont actifs dans leurs 
apprentissages. sous la conduite de formateurs 
spécialisés et de professionnels des médias ou de 
l'indusllle. L'objectif est de trouver des itinéraires 
pour aboutir à un projet personnel d'apprentissage. 
Le centre TUMO les prépare à la pratique en 
proposant des ateliers spécialisés, des conférences, 
des rencontres avec des professionnels et des 

Les élèves peuvent envisager leur 
carnere avec un bagage Important : une vision plus 
étendue du monde extérieur, une expérience affinée 
et des dossiers personnels à présenter très 
compétitifs. Le centre cherche à aider tes élèves à 
dêvelopper au maximum leur potentiel créatif, trouver 
des motivations à apprendre el inventer de nouvelles 
possibilités pour eux-mêmes grâce à des formations 
innovantes. A moyen terme, il s'agit aussi de prévenir 
l'émigration des forces vives d'Arménie. 

TUMO est une entreprise à bu t non lucratif dont 
l'accès est gratuit et qui est ouverte à tous les jeunes 
d'Arménie. Depuis son ouverture, des milliers de 
jeunes se sont Inscrits. Co centre est né de 
l'imagination de Sam et Sylvie Simonian : ta 
Fondation Simonian prend en charge tous les frais de 
fonctionnement du centre, des programmes 
d'enseignement et du parc Toumanlan. 
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Rameurs 

à contre-courant 
> > > les participants de la soirée se présentent en 
mentionnant leur pays de provenance, leur domaine 
d'activité en Arménie et la date de leur venue. Suit 
une présentation des projets de OneArmenia 
(www.onearmenia.org), une organisation à but non· 
IUC<atif qui réalise des projets sociaux ponctuels en 
Armênie en mettant l'accent sur ta transparence 
quant à l'utilisation des tonds récoltés. La partie 
formelle terminée, l'heure est aux échanges au 
niveau individuel : On fait connaissance, on se passe 
des numéros de télêphone ou d'adresses courriel et 
on se donne rendez-vous lors d'une prochaine 
rencontre. 

Quel contraste avec l'image de l'Arménie qui prévaut 
actuellement dans la diaspora sur fond de nouvelles 
alarmantes concernant l'émigration arménienne! 
Comment interpréter l'enthousiasme de ces jeunes 
Arméniens de la diaspora émigrés en Arménie alors 
que les chiffres officiels de la saignée démographique 
atteignent des proportions terrifiantes? .. Quelques 
idéalistes qui seront vite découragés" diront les 
sceptiques. D'autres se souviendront de la désillusion 
qui a suivi les vagues de rapatriement après la 
deuxième guerre mondiale. Cependant, si tes 
rapatriés du 20• siècle ignoraient les conditions de 
vie dans la Mère Patrie sous le régime communiste, 
ceux d'aujourd'hui savent exactement ce qui tes 
attend et franchissent le pas après mure réflexion. En 
effet, non seulement ils ont accès à l'information 
nécessaire, mais aussi la possibilité de faire des 
séjours de prospection sous forme de stages, de 
travail bénévole ou d'études, avant de prendre la 
décision de s'installer en Arménie. Pour avoir une 
idée sur tes motivations, tes attentes et surtout tes 
valeurs de ces jeunes et moins jeunes rapatriés. nés 
et élevés dans la diaspora pour la plupart, il suffit de 
consulter Jeurs histoires personnelles sur fe site de ta 
fondation (www.reoatarmenia.orgl. Ces récits 
édifiants qui vont à contre-courant de ta tendance 
générale présagent-ils une intégration réussie qui 
servirait de tremplin à un rapatriement plus important 
à un moment où la situation catastrophique dans tes 
pays du Proche-Orient. pousse nos communautés à 
prendre le chemin de l'exil ? 

M. S. 

Ndlr : Lire notre Interview avec Vartan Marashllan 
directeur exécutif de Repat Armenia, page 3. ' 

Nous exprimons notre admiration et adressons tous 
nos encouragement à cette ambitieuse entreprise : 
tous nos vœux de réussite à tous tes projets qui en 
émaneront. 

Ndlr: Plus d'inlormation sur www. tumo.org 

(Extraits de l'article "Textures de Yerevan• 
paru dans Alakyaz) 
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Interview exclusive avec Vartan Marashlyan sur le rapatriement 
«Nous sommes venus en Arménie de pays différents mais nous avons 

tous la même motivation: Le sentiment que c'est notre pays, qu'il nous 
appartient, que nous sommes responsables de son développementn 

Vartan Marashlyan est le directeur 
exécutif de la Fondation Repat 
Armenia. Né à Erevan, il émigre à 
l'âge de 5 ans avec sa famille à 
Moscou où il effectue sa scolarité 
et ses études supérieures. Titulaire 
d'un doctorat en sciences 
économiques de l'Université d'Etat 

de Moscou, il travaille dans le secteur bancaire et 
d'aménagement immobilier, notamment dans le 
domaine de la construction de centres commerciaux en 
Russie. En parallèle, il s'engage dans la vie 
communautaire avec l'objectif de développer des 
structures de jeunes professionnels et de créer des liens 
avec d'autres communautés de la diaspora arménienne. 
En 1998, il fait un premier retour en Arménie pour trois 
ans. Puis, en 2010, après environ 30 ans passés en 
Russie, Il s'installe définitivement à Erevan avec sa 
famille. Il est marié et père de deux enfants. une fille et 
un fils. 

••• 
Quand et pourquoi a èté créée la fondation Repat 
Armenia? Qui sont les fondateurs? Quelles sont ses 
ressources humaines et financières? 

La fondation proprement dite a été créée en août 
2012 mais les travaux préparatifs ont pris environ une 
année et demie. Notre première idée a été de créer 
un site web dans le but de donner des conseils 
pratiques aux personnes rapatriées et à celles qui 
avaient l'intention de s'installer en Arménie. Nous 
avons vite compris que le rapatriement est une 
question importante qui nécessite une sérieuse 
approche institutionnelle et que nous devions avoir 
une organisation professionnelle pour accompagner 
chaque rapatrié ou candidat potentiel au 
rapatriement. Nous avons la chance d'avoir un Etat et 
c'est à nous d'assurer son développement effectif 
d'autant plus que notre temps est limité. Nous devons 
prouver que nous sommes capables de relever les 
défis et de vivre dans ce contexte régional très 
compliqué. Cela demande une mobilisation sur tous 
les plans. L'assimilation qui se poursuit dans la 
diaspora à un rythme accéléré pourrait être freinée 
grâce à des liens avec une Arménie forte et 
attrayante. Par ailleurs, nous sommes convaincus 
que les Arméniens de la diaspora et les personnes 
rapatriées doivent se responsabiliser davantage que 
leurs frères et sœurs d'Arménie vis-à-vis de l'avenir 
du pays car ils ont plus de moyens et de possibilités. 

• ·l!l §\'/;J 
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D'autre part, un nombre important de personnes qui 
ont émigré en Russie après l'indépendance, ont des 
moyens financiers suffisants pour se permettre de 
retourner en Arménie. Nous pensons que c'est le 
moment de les faire revenir avant qu'il ne soit trop 
tard. Nous sommes prêts à aider chaque individu qui 
souhaite de son propre gré et en connaissance de 
cause s'installer en Arménie. Nous mettons l'accent 
sur ce QU 'on appelle brain gain repatriation; C'est-à-
dire, nous nous intéressons surtout aux personnes 
qui ont fait carrière dans leur pays de résidence et 
désirent s'installer en Arménie. Nous souhaitons faire 
venir des personnes qui peuvent apporter des 
nouveautés et contribuer au développement du pays. 
En ce qui concerne les fondateurs, ils sont au 
nombre de 12, la moitié étant des Arméniens de 
Moscou et le reste des Etats-Unis, de France, 
d'Autriche, du Liban et des Emirats Arabes Unis. La 
moitié de ces personnes vit et travaille actuellement 
en Arménie . 

Repat Armenia est une organisation de droit privé à 
but non-lucratif, qui ne reçoit aucune subvention de 
l'Etat, ni d'une quelconque formation politique. Initiée 
par 8 donateurs, la fondation compte actuellement 19 
donateurs - 16 personnes physiques et 3 personnes 
morales - dont aucun n'est majoritaire. Il est 
intéressant de noter que nos donateurs sont 
principalement de la Russie. Cela va à l'encontre des 
préjugés répandus selon lesquels les Arméniens de 
Russie ne feraient rien pour l'Arménie. Quant à nos 
ressources humaines, nous avons une équipe 
composée de quatre personnes dont trois travaillent 
à plein-temps et une à mi-temps. Nous avons 
également des bénévoles qui viennent nous aider 
dans le cadre de différents programmes ou stages 
par le biais des organisations telles que l'UGAB, 
Birtl1right Armenia etc. 

De quelle manière aidez-vous les personnes qui 
s'adressent à vous? 

Je dois préciser d'emblée que nous ne proposons 
pas de l'aide financière. Tout d'abord, nous aidons. 
les candidats à se faire une idée réelle de la vie en 
Arménie. Dans la diaspora, il existe beaucoup de 
préjugés sur l 'Arménie. D'autre part, nous avons de 
vrais problèmes dans le pays. Nous ne voulons pas 
que les gens voient la vie en Arménie avec des 
lunettes roses mais nous ne voulons pas non l'> l'> }> 
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Interview exclusive avec Vartan Marashlyan sur le rapatriement 
;.. >-» plus qu'ils aient un regard 
négatif sur tout. Nous souhattons 
qu'ils voient les boones choses et 
contribuent à surmonter les 
problèmes. Nos conseils portent 
sur des questions très variées 
telles que l'organisation du 
déménagement, l'acheminement 
des meubles et ettets personnels, 
le transfert des avoirs de 
l'étranger, le choix du staM en 
Arménie, les démarches adminis-
tratives, le budget à prévoir pour 
le ménage, la scolarisation des enfants, la recherche 
du travail etc. Tous ces conseils sont entièrement 
graluits. Nous avons un réseau de 600 personnes 
rapatriées qui sont prêtes à aider les nouveaux 
arrivants à s'intégrer en Arménie. Les personnes 
intéressées peuvent entrer en contact avec les 
membres de notre réseau via notre groupe Facebôok 
et obtenir des réponses à leurs questions. Pour les 
demandeurs d'emploi, nous organisons des séances 
de formation sur la manière de rédiger un CV et de 
se présenter à un entretien d'embauche en Arménie. 
Si la personne veut commencer son propre business, 
nous la mettons en contact avec des rapatriés actifs 
dans le même domaine qui ont connu du succès ainsi 
qu'avec des sociétés de conseils juridiques et d'audit 
qui lui lournissont gratuitement les informations da 
base. 

Toute personne qui change son lieu de résidence est 
confrontée à des problèmes d'intégration sur les 
plans social et professionnel. Avec notre réseau de 
rapatriés, nous essayons d'aider les nouveaux 
arrivants à franchir cette étape le plus facilement 
possible. Il est vrai qu'en premier temps nous 
mettons les rapatriés en contact avec d'autres 
rapatriés mals le but ultime pour nous tous est de 
devenir •Hayastantsi" (citoyens d'Arménie). Nous 
travaillons aussi avec la population locale pour la 
sensibiliser aux avantages que présente le 
rapatriement des Arméniens de la diaspora. Notre 
peuple, qui a vécu pendant des années dans une 
culture mono-ethnique, n'est pas habitué à ce 
multiculturallsme et nous essayons petit-à-petit da 
casser les préjugés. Il en va de même pour les 
rapatriés qui doivent comprendre qu'ils ont à la lois 
des nouveautés à apporter à ce pays et des choses à 
apprendre sur place. En fin de compte, le but n'est 
pas de créer de différentes communautés de 
rapatriés mais de devenir une partie intégrante de 
l'Arménie. 

Combien de personnes se sont-elles adressées à 
Repat Armenia iusqu'à maintenant? Quel est leur 
profile? Assurez-vous un suivi avec les personnes 
rapatriées? 

A ce Jour, nous avons reçu 450 demandes dont la 
moitié de Syrie, 10% des Etats-Unis, 10% de Russie, 
5% d'Iran, 5% du Liban, 3% du Canada, de la 
Grande-Bretagne et d'autres pays. Je précise que 
nous recevons également des demandes de la part 
des personnes qui ne veulent pas s'installer en Armé-

nie tout de suite mais planifient leur rapatriement à 
long terme. Entre 80 et 85% des demandeurs 
cherchent un emploi, environ 10% veulent 
commencer un business, 5% ont des problèmes liés 
à l'éducation et le reste ont beSOln de conseils 
juridiques et autres. Une centaine de personnes ont 
trouvé du travail par nos soins ou avec notre aide et 
une vingtaine ont commencé leur propre business. 
Cinq familles sont établies en Artsakh (Karabagh). 
Les personnes qui s'adressent à nous sont 
principalement des jeunes. Parmi ceux-ci, il y en a 
qui viennent en Arménie via Birthright Armenia 
(hUp:f/birthrightarmenia.org) en tant que stagiaires ou 
bénévoles sans avoir l'intention d'y rester. Mais au 
bout de 3, 6 ou 12 mois, 6% d'entre eux décident de 
s'y installer immédiatement alors que 15% expriment 
le désir de le faire plus tard. Actuellement, nous 
essayons d'augmenter ces pourcentages. 

Nous gardons le contact avec les rapatriés et 
organisons régulièrement des rencontres auxquelles 
participent également des candidats au rapatriement, 
des Arméniens locaux et des personnes de passage 
à Erevan. Nous avons organisé des forums sur le 
rapatriement à San Francisco, Los Angeles, Londres 
et Moscou. D'autres forums sont prévus jusqu'à la fin 
de l'année à Beyrouth et à Paris. Nous sommes prêts 
à en organiser davantage selon la demande, dans la 
langue et les domaines souhaités. 

Quelle est la motivation principale derrière Je 
rapatriement de ces dernières années? 

Nous sommes venus en Arménie de pays diflérents 
mais nous avons tous la même motivation: Le 
sentiment que c'est notre pays, qu'il nous appartient, 
que nous sommes responsables de son 
développement; c'est très émotionnel et ce sentiment 
d'attachement ne nous quitte plus. S1 vous venez en 
Arménie et nouez des contacts avec les rapatriés qui 
participent à la vie sociale et luttent pour le 
changement, vous avez une autre image de 
l'Arménie, bien différente de celle décrite par les 
chauffeurs de taxi à Erevan. Le deuxième facteur est 
la qualité de vie: Le rythme de vie étant plus lent en 
Arménie, vous pouvez faire beaucoup de choses 
dans la journée, passer plus de temps avec vos 
enfants et avoir une vie sociale plus épanouie. 
L'Arménie est aussi un pays sOr notamment pour les 
enfants. A part cela, vous n'avez pas besoin de 
déployer des efforts pour que vos enfants 
parlent l'arménien, grandissent dans la culture »;.. }> 



Interview exclusive avec Vartan 
Marashlyan sur le rapatriement 

J;> J;>;.. arménienne et ne soient pas assimilés. Sur le 
plan professionnel, malgré un taux de chômage 
élevé, l'Arménie manque de spécialistes dans 
certains secteurs en voie de développement. Un 
nombre de sociétés consultent notre base de 
données à la recherche de spécialistes car il existe 
malheureusement un déséquilibre sur le marché de 
travail: d 'une part, un trop grand nombre 
d'économistes et de juristes de niveau moyen ne 
trouvent pas de travail et d 'autre part, 2000 postes 
sont à pourvoir à l'heure actuelle notamment dans le 
secteur des technologies de !"information. Par 
ailleurs. les rapatriés qui trowent du travail dans ces 
secteurs ne commencent pas leur carrière en bas de 
l'échelle mais à un niveau supérieur grâce à leur 
savoir faire el expérience acquis dans leurs pays 
respectifs. Parmi les autres atouts, je peux citer le 
climat. la nourriture biologique et la beauté des 
paysages. Aujourd'hui notre pays, l'Arménie avec 
l'Artsakh, couvre une superficie de 42000 km2 qui 
nous appartient intégralement. Un nombre de 5 à 6 
millions ou plus de personnes peuvent vivre dans ce 
pays, qui est de la même taille que la Suisse. et nous 
devons tous aspirer à l 'édificallon d'un Etat fort. 

A votre avis, quel serait le profile des meilleurs 
candidats au rapatriement en Arménie? 

Il existe actuellement dans le monde des affaires un 
nouveau format que nous essayons de développer 
en Arménie: Dans certaines professions. telles que 
concepteur de sites web. programmeur ou opérateur 
de centre d'appel. la personne peut être basée en 
Arménie et travailler pour des clients à l 'étranger. 
C'est cette catégorie de professions qui est prioritaire 
car le marché local est restreint et ses possibilités 
sont limitées. Actuellement, nous avons besoin d'une 
expansion économique. La deuxième catégorie 
comprend les activités liées à l'exportation. Viennent 
ensuite les autres professions. Quant à l'âge des 
candidats, il est préférable qu'ils soient jeunes mais 
ce n'est pas une obligation. 

Quel message avez-vous pour nos lecteurs? 

Tout d'abord je vous propose de visiter plus souvent 
l'Arménie. C'est un point très important. Si vous 
voulez rester arménien, vous devez avoir des liens 
avec l'Arménie. Deuxièmement, venez avec un bon 
programme. Il existe en Arménie de nombreuses 
initiatives sociales intéressantes et lorsque vous 
adhérez à l'une de celles-ci. vous avez une autre 
image de notre pays et vous percevez différemment 
votre rôle. Je fais appel à chacun de trouver son rôle 
et son lien avec l'Arménie. Notre groupe comprenant 
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des rapatriés présents et futurs est toujours prêt è 
vous aider dans votre démarche. Nos aïeux ont rêvé 
d 'avoir un Etat. Aujourd'hui ce rêve est exaucé mais 
si nous ne faisons pas bon usage du temps qui nous 
est imparti, nous risquons de nous retrouver dans 
une très mauvaise situation. Dès lors. il nous 
appartient de nous efforoer de résoudre les 
problèmes et de mettre le pays sur la bonne voie. 

Propos recueillis et traduits de l'arménien par Mars/ 
Simsar. Photos RepatArmenia 

Ndlr: Pour savoir plus sur Repat Armenia, consulter 
les histoires personnelles des rapatriés, des offres 
d 'emploi en Arménie et d 'autres Informations utiles, 
visitez http://repatarmenla.org/eng/ 
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« fa0t-fl2UltU'L 'ltll2C» 

' WJWUlilWÙ[! bL lànLf111)1wù hw[lbLWÙ Ujbl!lnqa)1LùÙbfl 
tù, n11nùg lltlfbL, uwl.jwJù, ! llwù û)1fUfbl!lwl.jwù Jwpw-
ptnnqa)1Lùùbn: QWr)UlÙPll lt ùwbL, Of1 l\flW UjWl1l-
6wno nl iat 'WJWUU1Wùf1, WJL lànL[lllf1 WJJ1 llf1J111nnn-
2nulù t : UJI\ tn4flflC! nl û)1wJù lfl gwù4wùmu JWf1w-
pb[lnqa)1tùùbp hWUl/IWLnb[ htl!l, WJ[bL 
QÙl)qOnLWb fa2ÙLUUWJ:!W[l t Ln[lWUWl)[lnLWb Ub[l l)tU, 
2wpntùw4btnll 2112wl/twl.jtlwù 11wriw11w4 wùmiaf1LùQ, 
ûJ12wqqwJflù pn[np wLntwùùbpnLll ll)iwl.jnriuwùflontù 
UfWZLnUfwùbtnll urinptfwùfl 2whbf1Q, wnqt1btml hwJ-
4w4wù wUfnwùiiùbnf1 untl/lllQ ·flf1 tn4f1r wùqwu 
b[lf1n[ll) bpl.jpf1 ûJ12ngmj, lf1.Jout1m.j utn wUtùwgwLnLn 
tltnJ?f1. ' WJng gbflWUUfWÙnqatwù bL WJÙ OL[1WÙW[nL 
uwu)1ù: 
' w4wnw4 lltnnùzbw[)1\J. ' WJWULnwùntll ramn11w4wù 
WUfpwùµùbpfl ù4wl1luwup û)1 tunrnurimn !4WJ, 
r)[lWÙJl [gntwb bù hwJl.jwljwù 2nt4WJnLll, f1u4 hwqw-
flWLnn hwjb[l t[ Ut(jùnLU bù WJr) tnlttin hWÙQUl/IWÙW-
[OL: U4ùJWJLnOfltù wùhwtwuwp bt wùwf11)w[l JW[l wpt-
nntiaflLùùtn, nnn\111 WJl\UfJ1ul1ù ltf1\J tflù)1, tiat lltÙJl 
pntnnu ntùbùw1f1\J11 wqqwJl1ù wnctwùwUfwl/lntntiaflLù 
bL l/1W[lf1Wljwù fl\JflÙWUfWhUfWÙUWÙ pùwqri: 3f12tg-
ùtùjl, nr ÙUWÙ pùwQr) ntùfl flL[lWj!WÙWL[l 4bùr)WÙf1 
twlj, )1\Jrn Ù[IWÙ oqùnLU t utWhUfWÙbt 4bWÙJl[! WJ[ 
4bùriwùj1\Jtnf1g f1nbù UUfWnùwgnrt t!Lnwùqùtrfl ritUf· 
11mu: UJ1ù!l)bn Ubfl bpljflfl u)1 qqw[f1 
UWU[! nLflf'[Wljf1optù tbntwb t Ubf1 jazùwtlfl t[ll.j[lf1 
hqonwgtlwùù nL pwriqwtw6uwùo: tuoutù11 i3ltnml: 

Sw{lâ(/w/J 300 tft/J !Jfl/Wfl /J/;flflflnLU fi'nLflPWl/W/J 
lf1/J/f1/;unl{i1/;W/J tftp fWJWU/f1W/Jflg 

2012-llù lànl(lflf1WJl19 'WJWUl/IWÙ ùbnuntbbt bùj! 213 
ù1ù 468 hwqwr l)ntwrf1 WUfflWùll' hwqntul!l, 2f1\Jw-
ùf1tiatn, 4tùgwr)wJf1ù tintr t t WJtù: uw utn ùtrunto-
ùwù ùol!l 5 l!lnljnuù t l.jwqùnttl: Pùwljwù t, hwng t 
wnw2wùmtl, flulf nn11wli t 4wqtlntù ' WJWULnWù)1g 
lànLJ111f1w Wfllllwhwùnttl[!: Cùl)wl1tù[! 927 hwqwn 
l)n[Wp: tL UfWlllclWn\J WUtùtt.llù t [ WJÙ n[l hWJ• 
lfwl.jw\J WUff1WÙflÙOfl lltWù, n[lOÙjl Uf1QOL\JWlj bù 
làntflllf1WJOl U: 'llwlll6wnù WJÙ t, n[l lànt(1Jlf1WJOLtl 
hwjljwljwù f1Lf1WjlWÙWL[l WUj[lWÙJlf1 ùljWlllÙWUp 1000 
lllnljnu ùw11u t uwhuwùntwo, ùzwùwljnuJ t, nn 
hwJljwl.jwù WUfflWÙJl WJ'l tn4f1n tlnLlllll QnflbbtnLg 
rawù4wùnLll t 10 wùqwu tL riwnùntù wùupgmùwl.j: 
Uw, f1 Qplllnt13f1tù 11wriw11wljwù bL lJ1wlllnLwljwù 
l\W2lllfl iantpj!wut11 «1f1pt11wtùb11f1», npnù11 «ùnnwùntù 
bù», n[l l/IÙLnbUWljWÙ JW[lWpb[lOLfapLÙÙb[l[) Ujtl/1/l t 
[)1ùtù t n44nrttlwùf1 bL ubl/twljwù WUfwqqwJf1ù tntraf1t-
Ù[! faWjlgùbtnL hwuwn OWf'[JlnLÙ bù faOL(1flW4wù WUf• 
flWÙflùtno !QùbtnL ljnl wùnrtùb(1f1ù: 
Unwtt1 wùoùrintùt1f1\J 'WJWULnwùf1g làntf1/lJ1W hwù-
Q(!utnwùwtnL Ubl.j\JnflÙbJlfl hWÙQWUWÙJ!Ù t; lànlf1jlf1W-
Jf1 t12w4nJiaf1 bt t11ntpf1qt1)1 \Jwf1.Jwf1wnntrabwù t11nLbw1-
ùbpf1 hWUWOWJÙ, 2012-flù 'WJWULnwùf1g WJI) tn4f1J1 t ù 
Ubl.jùbt 70 956 hnqf1: Pùwl.jwù t, n[l l)flWÙg Qbf1W42)1n 
ùwuo wuwnwJf1ù ubqnùfl\J (triw\Jwljf1ù) hwùqut11f1 
qùwgnr)ùb[lù t\J, flu4 tlùwgbwto • ranLf1JlW(jwù WUf· 
rwù!lùtno 'wJwul!lwù ùtruntbnrt wnttmnw4wùùb-
nn: l'"lil t uw ù2wùw4ntll: 71 hwqwn ut11 
hw111tùw(jf19ùbp[! làntn!lf1WJmll bwtuuntu bù ùmwqw-
QnJÙQ 1000-1500 11ntwr, WJuf1\Jµù, nùrihwùnLf1 wn-
Llwtlp WJUUlbf'[ t t bLU 70-105 Lftù l')ntWfl t [ [anflÙntÙ OÙ/l 
WJI\ t114nmu: <Pwumortù, uwhtlwùwl/tw4 nbunL[luùt-

Uf1w Uwf1l/1)1[lnubwù 

f1nll (UfW2Wf1Ùb[lntl) t L ùb(11)(1nttlùb[111 ùbpQf1WLUWÙ 
l.jwf1f11l ntùtgnri tlbp bn4nf1g hwpbtwù razùwt111 tr4r f1 
tnùt11bunL13twù ut2 lllW[lb4wù wtb[)1 jlwù 300 lltù 
rintwf1f1 \Jt 1111nntll bù/l l.jwlllwpnttl: UJu gntgwùf12n 
n[lbLt Lnwpwljw11bmralltù ian11ùn"tll t WJù hw11gnLl1, np 
ùtqwùtig zwtnbf1[! nl û)1wJù qntrll tù wqqw1f1\J wn-
ctwùwUf wtnnLnLf311Lùf1g, hw1ntùwul1pnl(il)1Lùl19, WJitL 
l/1Wf1f1W4tuù 11\JflÙWUfWhUfWÙUWÙ pùwqritig: 
Sbrttw"4 bù utn 71 hwQWfl hWj (1bùw4f1gùbp[!, nn 90-
wljwùùt nti bwùn l/1Wf111ùb(1)1ù ldnlf11lllw\J gwù4wùnLll 
tp JWf10WljnLbi ' WJWUlllWÙfl llf1WJ, llù111 uwutiù tir 
JntzbpnLU Q[IG[ t WJÙ ctwuwlJwljnLWJ 3ntùWUlllWÙf1 
llbUUjWÙ[! ' WJWULnlUÙnLll, t11brit w•4 tù Ùf1WÙjl, np 
janl(1jlWljWÙ pw\Jwl.jfl UltjWÙt[lÙ nL l1tJLU UWUÙWQtlll-
ÙOf1[! ùwbL làntf1J?flw1ntu f1rtùg ianriwo qntllwpùtnf1 
hwinttiù bù q)1ùnttl bt llwnctntLI wrinptfw\Jwl.jw\J 
pw\JwljtJù, nf111 Ù2W\JwnnL\Jbf1tl 4f1W4119 Ubf1 QlfünLnp-
\Jt11\J tù qnhtnttl: 4wu· Llt r UUfwnn11ut11ti n·r ùwuù t 
2f1fLnLU bt hbnwùnuJ htùg lltJWJÙ Ù[IW hwl.fwp, n(1 
tlw6wnntnri WutflWÙfl[! ranLf11'W4wù t: ldnL[lllW4wù 
onllwl/tt nti uf1nwhwrùt11f1 n·n ùwu\J t tlmwobt hrw-
ctwnnLbt WJI\ t n4nnttl hwùquLnwùwtntg, iat4ntq 
l/tn1?11-f1ù1 Wlbiti QnlUW[l bwf1.Jub[mj, UtU4WJÙ lUWU· 
ùwl.jgttnll utn ra2ùwuf1 tn4f111 hqonwguw\J\J nt 
utl/tw4wù wùllt11wùqntial1tù[! t!Lnwùqf1 tùrawr4ttnLù: 
Uw WJ\J rttUlllÙ t, nf1 nl û)1 UfWLn6wnwpwùntratiL\J 
ungtiwtw4wù (!lù4bflWJ)1ù) 4ti6w4f1 ùwuf1\J 111 ljwpnfl 
w1111w11wgntu hwuwnntbJ., wnwtbt bLU, n11 lànLf1Jll1WJl1 
bL 13nLf11'Wl.jWÙ WUf(1WÙjlÙbf111 WJLQÙl!l[lWÙ!'[! QnJnL-
jaf1LÙ ntùti: llhl hÙWf1WLn(1ntiatltù ntùtgnri bnllwl/t -
ùtwJ hwùqf1uLn uflpnriùtno ltwnnri bù hwùqulllwùwt 
ùwtL hW[lCLWÙ f1u4 wtbtll uto hùw11w-
Ln(1nLjafltùùtn ntùbgnriùt p[! • pwquwraf1L WJL tr4nùt· 
jlntù, PWJ9 n1 lànlf11?f1WJnLU, iant[l jlWljwù WUfflWUjl 
ùtntlntbnriùtrn 4wrinrt tù 1111wù12 ùb11unLbt1 WJl 
tnlinùt11tig, tiu4 UUfwnnriùtp[! • wnw2)1\J htriafl\J qùtù 
mt riw4wù WUff1WÙj!Ùbf1[), tiat WJl)Uff1Uf1j! Wf1• 
l/IWll[ll ntU bù tlbq umn, pu4 tiat !bll Wf'llllWl)f'ILOLÙ, WJI 
t [lljf1Ùbfll1 Wfltl1Wl)f1WÙJl[!, PWJ9 "l iantf1JlW4Wù[!: l'u(j 
11"1.Jl UftU11l t wùJ1 utbl1lmf31lt\J[! WJU hwngnttl: 

Uwpuwlf1nL(lp/;pf1 ft/1(11.UnnLtf fiJflLflPW(/w/J 
l.U/J/{IW/Jp/J(;flfl /J(/Wlf1tfwtfp 

\,wf1J. fanL.[l!lW4W\.J WUf[lWÙj1Ùb[lf1, UWUÙWLnJlWUftU 
lf1âpulf1/1/ (hf'ltunLwotritù) WlJ.lflWÙ!lùbnf1 wnù1nqa-
twtlp, pwtwl.jwù)1ù bf14Wf1 ctwtlwùw4 t, flù1 tlbp iat-
ratt Wf11'Jf1LÙWpbflW4W\J àtn\Jw[lljOLja)1LlJùti(1Q UfW· 
hWÙfntLI bù hWLWUWfl hW[ll.jUWÙ l)W2lll. n1 iat W[l-
l!lOùbwJ., UIJ[ hlULWUUl[l: Pwllt1 lUJÙ t, np lànLf11!f1 t.tuf1g 
ùti[lUnLOntn'l hwqntuuiùb[lQ llw1wwqtipOtnLU t;ù llfltn-
qpwtlùtpn4, tiu4 lllbrtmll W[lLnWl)flnLn'l j1LflWllWÙlf1Lf1 
hwqnLUlilÙ t hW[ll.jLnLU, 11\Jfü \JbpjlflÙ zntl.jWJnlU tctw· 
ÙWQÙntU t janLfljlWl.jWÙ tL faWÙl.jwg\JnuJ' LnbflWljWÙ 
hwqntul!lùbf1[!: 4wnwllwnmial1tll[! qqm.zwùnttl t 
[anL[l j2Wl.jW\J WUff1WÙjl \Jb(1LfntbnrilJbp)1 l)dqnhnLjaf1LÙ· 
ùbpflg, PWJ9 <twl.fwùw4ù t, nn turawùbÙJl utp, WJl 
iat WJ[ng tL JWl1l4WUftU ianl(1jlwl.jwù Wfll'Jtltùwpbf1nL-
ra)1Lù[): lànt[1JlW4WÙ pn(n(1 WlJ.lf1WÙj!Ùb(1f1 ù4WLnUWUp 
hwn4 t 4f1nwnbt Uf'lù!bL 15 Lnnl.jnu JWLbtbwt u1u11uw-
mmnii: Unbtl/lfl hwt1w2tuw11hw1f1ù l.jwqLlw4brutntia-
bwù WÙr)WUWljgnLjaf1Lù[! ùbf1 tr4rllù ùtlwù flf1WLnlÙJl 
LnW[)1U t, )1u4 ù4Wlllf1 ntùb\Jw1ntl Ubp WUff1WÙjlÙCJ1f1 
ùl.jwmtlwl.fp lànLflllllwJti litinwnwo ùWJ?uwl1lnlf1-l> J> J> 



"''1'wllw1Uw11'1 l1wqdwl1b11U1nLû 
UpgwlUfl U1bmnL1&bwb 
bwruwatnbnL wdp 

qùt;gt# umlfu, zwht;gt'p pùw{jwf1wù l;wlf 
Wf1gwfubwù qnf1q 

Oqùt;gt# lfbf1wpùwljtglfwù Of1WQf7/7ù 

U11gw!<Jl1 Lft2 L{b11wpùw4bgLfwù robLiwù t 
Lfl12Ln w111111w4wù LiùwJ, wù4w!<J rot n11 
nLctb110 4'112!<Jbù =IWJWUU1wùl1 bL U11gw!<Jl1 Lft2, 4wLI rot 
11ùz l11f1wuwri.11nLrol1Lùùb11 4wù Lft2: 
UJU 4fl4ùnLwà t U11gw!<Jl1 L/ln!<J L{W[lzWLLjbl.11 
UflronLfl Uri_wpb4bwùl1 4nri_Lft, n[l 4'out rot «1994-99 
roro. 4WU1W[lnLb[ t U1WflOflWJl1ù L{b[1Wpùw4bgnLLf, 11ùz[! 
ÙUWÙ tr l<Jn[1hflrj.WJl1ù U1Wf111Ùbf111 hWJ[lOÙWrj.W[lànLro-
bwùo, bflp wùào lql1Lntfl, rot t qùnLLf, 11Lil LLJWJ-
LfwùùbflnLLf t WLLJflbtnL»: 
Uflgw!<Jl1 L/ln!<J l[WflzWLljOl.11[! rJ.l1U1b[ 4nLU1WJ rot WJÙ 
LnWf111ùbflnLù àbLwLn[lnLwà 50-60-hnql1ùng pùw4w-
L[WJflbfl[! WJUOfl ÔWÙ[l pb11 bù LLjbUlnLrobwù hWUW[l, 

n11 JWl1W2114WJl1ù lbl.J 4flùWfl hwul.Jl1l 
1000 hnql111 uwhLfwl.Jl1l.J, uw4WJÙ LLjbl.11nLrol1LùQ hwri.nri-
ri.w4gw4wù pwqLfwrol1L !<Jùri.l111ùbf1 t [nLàt l.JwbL 
l111bl.Jg hwLfw[l: 
Cul.11 L/lnl'u L[wf1lWLLJbLnl1l.J' 1999-tl.J n11n2 lwl/lnl[ 
L/lntunLwà bù LfoUlbgnLLiùbfl[! lJ.b11wpl.Jw4bgLfwù LJ.briw-
pb(îbwt: t-iu4 ùbf14WJj'1U WfllfCÙ JUU1W4 nu1J1ùb(î 40 
LI2nLl1ù WJU mri_ri_nLrobwLfp : 
UJUOfl 4'1111w4wùwgnLj'1 lJ.b11wpl.Jw4bgnLwà ql1Lri.bf1nL 
qnwwq[lnLLf. pl.Jw4lmrobwù rol1Ll1l.J hwLfwLLJWUlwu!<Jwù 

40 !<JLipwLn[lnLl1ù bL [!Ul.11 WJÙU Ô[lWq[lb[l 40 
LI2w4nLl1ù: Oril1ùw4' Lfl1ùlbL 2017 ronLW4Wù[! 200 bL 
WLbll1 pùw411l nLùbgnri. ql1Lri_b[lnLÙ Lft2 t WLljW-
hnlJ.nLl1 4wùnùwLn[1 2flWUWU1W4Wf1W[lnLLf: 
Lio ùwl<Jwl.11bunLl1 ùwbL '2w2wrowri.l1, =lwri.11nLrol1 bL 
L:whnLLfbwùl1 2112wùùb11m n11n2 ql1Lri.bflnL Lft2 
pl.Jw4lnLroj'1LùQ hwugùb[ 1.00011: 
UJU pn[nfl à11wql111ùb110 Jw2nri_gùbtnL hwuw11 LLJbl.11w-
4wl.J L[l16w4w!<Jwri. 40 4wqLiw4bf1LLJnLl1' hw2nLl1 w11ùb-
[nl{ WJl b1141'111ùb[lnL L/ln11àw11nLrol1Lù[!: UJU LJ.116w4w-
l'uwri.11ù Lft2 uw4wJù Jwri.row4wù ri.nLflU b4nri.o' ùl1Lrow-
4wl.J qnLUW[l lt nri LLJl1U111 UUlWÙWJ: "LnLt[IÙO[l[! hl1Liùw-
4wl.Jo11tù hbUlbLbW[Ùbflù bù' pùw4w11wùùbfl UU1bl/lw-
ùw4bf1U1h bL hWLWÙWpW[l ÙWOL L:m21111 Lft2 bL U[l-
gwtubwù àb11wqn11à qn11qb11: 
2000 r).flWU ( 4 bL[lO) w11ctnri. LnnLfub[lnL 40 Wl1 hwf111Lf1 
l11n4nul1 qnLLiwrio LLJl1Lnh nLri_ri_nLl1 LJ.briwpùw4bguwù 
àriwqflbflnLù, 40 l11n4nuù W[' 2whnri_ùbflnLù: Uùwgbwt 
20 wn hwf111Ll11J LLJl1l1111 Ln11wLfwri.11nLl1 
4wqlfw4bf1LLJUWÙ àwtuub11nLù: 

=IUSUUSU\.I'\ «tant-r'2Ul1Ul.. 
'ltll2C» 
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> > ùwbL rJ.flW pwf1nJw4wù 
Cùrj. n11nLLf, WJrj. WLblh 

pw11ô11wgùbtnL brot l.Jb11LfnLàLfwù 
LLJWU16w11nLJ. Ulbri_w4wù WlllilWrJ.11nLrol1LùQ L[ùwuùbfl t 
4f1nLLf, 11ùzÙ W114WJ t robfàbL WflrJ.l1L-
ùwpb11nL[àbwù hbl.11 4wLLJnLwà h11w-
LJ.116w4nLLf: nri l.11Wfll1ùb11 w11w2 
4wù nLri.ri.w411 W[lqb[mbg =IWJWUU1WÙ 
Ùb[lUnLàb[, 11ùzl19 nl lUlnLdbg, 11u4 pn[n11U 

Pùw4wù t, nri WJ9btnri_ùbfll1 ù4wl.11Lfwlfp nl 
Lfl1 LLjbU1nLrol1Lù[! zl1 4wrnri. uwhLfwùb[: UJl pwù 
t ' !<J11w!<JnLubl Ulbri_nLLf hwùql1ul11Q, 11ùrn LfwuwLfp wri-
LnLLf t LLJbl11w4wù w2!<JwLnnri_ùb11l1 hwLfwri ùw!<JwLnbu-
Lwà ungl/lwrobronLJ.: Uw4wJù, Lfl1 l11Wllh w11w2 

pwùwLnfl h11whwùq bri_wL LLJbLnw4wù LLJW2-
Uloùbwùb11l1ù, n11 '111bùg hwùqpul.11[! 
JnLLf zWÙg4wgùbl.J: fdb!1bLU, lJ.wl.11 ltfl ll1ùl1 ÙnJÙÙ WÙb[ 
ÙWGL WJdLf: 

(/)npf1fl{j ;n;u 

UJr].nLhwùri.bflà, wù4wtu Lljbl11nLfàbwù 
Lfbqwùhg t JP211 Lfb[l 

LljWU1Lfnqol1Lù[!, Lnbuùh Ùbf14Wù bL lwùl1 
nLri.ri.w4tio11tù lJ.LnwùqnLLf bù Lfbfl bf14f111, 

ctnri.nl[riri.'1, htùg hfl wùlJ.LnwùqnLropLù[!: 

tL L{b112nLLf, JnjU WJÙ pwùp, n11 =IWJWUU1Wùl1 
Ulbri_p t U1Wtl1u: 2012-l'iù 

Lfb4ùnri_ùbflh rol1LO Lfol.11 2 Uln4nunLJ. ùmwqb[ 
t 2011-11 hwLfbLfWLn, hLI4 2013-h JnLÙnLW[l-UWJhUhù 

=IWJWUUlWÙ ùb11LfnLànLLf[! ùnLwqb[ t ' 
ùwl<Jnrri. UlW[lnLWJ ùnJù ctwLfwùw4whwl11nLwàp 74,2 
Lftù ri.ntwf111 L/ln!<Jwritù 4wqLfbtnlJ. 73 Lftù ri.ntwri: qmgt 
WUU1p6wl.Jwpwf1 t Lfbfl 
Lfwù pùwqri.o: 

(Uqq) 

SnLfubfl[! LLJl1l1111 l111wgnLpù Jw2n1111 l.11Wf1nLWJ UwJhu 9-
pù, 11u4 L[l16w4w!<Jwri.o LLJl1l11'1 4WJWÙWJ '1b4l11bLfpbr 
28-l1ù' L '1=1 c+b11wqnJù !<JnrihnLflrJ.P w11w2l1ù ùpuLnl1 Ofl[! 
(LLJWU1LfW4Wù 1991 ronLW4Wùpl.J): '-1.l16w!<Jw4w!<Jwri_p 
Ofl[! 40 ùwl<JwUlbunLh 2Wl11 L/lWJ[nLù àb11ùw114ùb[lnL 

ULnbl/lwùw4bflU1h nL JWflW4'19 
pùw4wlJ.wJ11b11nL bflbl<Jwùb[lnL Lfwuùw4gnLrobwLfp bL 
wLftù 11ùl LLJhl11h hb11wul/lnnLh nLri.hri. brobrinLJ.: 

U[lgw!<Jl1 L/ln!<J lJ.WlllWLlJGUl[! rJ.l1U1b[ 4nL LnWJ rot LLjb-
UlnL[OGWÙ t n[llljtU wqqWJl1ù rJ.11l11b[ 
l11nLful1 WJU qnLUWf111 JWl114wgnLLfQ, qpLnw4-
gb[nL[ rot hWJ wùhwl.11 1111 Lfwuùw4-
gnLf011Lù[! 40 pbrit LJ.b11wpùw4bgLfwù à11wqrl1ù bL 
àb11wqnf1Ô qn[lqb[lnL WllhbUUlp qw[lqWQUWÙ, n[l 
Lfl1wdwLfwùw4 LLJPU1h hw4wri.w11àt UU1[1LLJtJ6wùh 

nri wrgw!<Jbwù qnJqW[lnLbULn[! 
nriLLJtu 11110 4o ùbri4wJwgùt: Cul.11 à11wq11l1' U11gwtuh 
Lft2 ùnLwqwqnJÙ[! 500 qn11qwqn11à' wLfuw4wù 40 
LljWUlflWUUlt 1,5 n11 pwLW4Wù Lfbà 
ÔWLW[ 40 4wqLft, [!Ùrj.hwl.JnLf111ù Lft2: 

(U:JUSOr) 
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1 Nouvelles du Centre Arménien Hagop D. Topalian, Genève 
Artzalcank a rencontré Daniel Papazian, président de 
la Fondation Saint-Grégoire l ' Illuminateur 

A: Depuis quelques mois nous vous voyons très actif 
dans les lôcauK du Centre, que se passe+il 7 
Vous avez bien observé, je suis effectivement très 
investi dans un projet de gestion et valorisation du 
Centre que le Conseil de la Fondation Saint Grégoire 
l'Illuminateur (FSG) m'a chargé de piloter. 

A : De quoi s'agit·// ? 
La FSG voit avec beaucoup de satisfaction les activités 
dans les locaux du Centre se multiplier, surtout grâce à 
la formidable dynamique de l'UAS, mals reste 
préoccupé par les Irais de fonctionnement. 

A : Vous voulez dire que la fondation n'a pas les moyens 
de couvrir les frais du Centre ? 
C'est exact. Les utilisateurs du Centre, principalement 
nos associations, ne participent que très partiellement 
aux frais d 'éclairage, de chauffage, de nettoyage et 
d'entretien du Centre. Or, ta FSG, propriétaire des murs, 
n'a ni capital ni revenus. Elle met donc à disposition de 
la communauté un espace de rencontre et de vie dont 
personne n'assume les coOts. En l'absence de 
donateurs. de sponsors ou de cotisations, la survie du 
Centre reste Incertaine. à moins que ..... ... . 

A: Comment voyez-vous l'evenir ? 
Grace à la collaboration entre la FSG et la Fondation 
Hagop O. Topalian qui a été mise en place (cf. 
circulaire du 31 janvier 2013), la FSG peut envisager 
quelques dépenses pour atteindre les deux objec1its 
qu'elle s'est fixée : améliorer les prestations qu'elle 
offre à la communauté afin d'encourager les activités de 
nos associations et générer les ressources 
nécessaires à l'autonomie financière du Centre. 

A: Ce que vous dites là est très ambitieuK, comment 
pensez-vous y arriver ? 
Par plusieurs dispositions: 
La première concerne les moyens humains. Comme Il 
s'agit d'un engagement important qui ne peut être mené 
en lui consacrant une heure par ci, une heure par là, et 
qu'il demande des compétences et de l'expérience 
professionnelles, ta Fondation s'est adjoint la 
collaboration d'Astrig Marandjian avec qui j'avance sur 
ce projet. Ce point me donne l 'occasion d'exprimer 
publiquement la reconnaissance de la Fondation à 
Madeleine et Khatchig Karaagopian pour leur 
engagement et leur dévouement en faveur du Centre 
pendant tant d'années. 

A: Et concrètement? 
La seconde disposition concerne les locaux. Nous 
avons établi l'inventaire des occupations des salles en 
temps et en espace et nous avons récolté les souhaits 
de chacun des ulilisateurs de notre communauté. Svr 
cette base. nous avons conçu une redistribution des 
activités, la suppression des espaces • morts" et 
!'optimisation des rangements. Il s'agit bien évidemment 
d'un projet qui sera soumis à l'approbation de 
l'ensemble des personnes concernées. 

A: Quels seront les principaux changements 
Le premier, qui est déjà intervenu, est l'équipement du 

jardin pour le rendre plus aocuelllant et plus confortable 
(barbecue, mobilier). Puis pourront suivre le regroupe· 
ment de la bibliothèque dans un espace unique, la 
création d'une salle de conférence, la création d'un 
espace de rencontres informelles, la création d'un office 
attenant à la cuisine pour le matériel mis à disposition 
des locataires, le contrôle de l'accès des voitures sur la 
terrasse (tellement endommagée par le trafic des 
véhicules étrangers). Tout ceci, sans perdre de vue les 
besoins de nos associations. 

A: Vous avez dit: •locataires•. De qui voulez-vous 
parlez 
Nous touchons là le deuxième objectif et le troisième 
volet des dispositions. Il s'agit des mesures qui 
permettront la location de nos salles à des tiers, afin de 
générer des revenus pour alléger, voire couvrir les frais 
du Centre. 

A: Comment voulez-vous y prendre ? 
Le suocês de cet objectif dépend avant tout des outils 
de communication et de publicité dont nous pouvons 
disposer. C'est pourquoi nous voutons dévelapper un 
site intemet valorisant nos locaux et leurs atouts, ainsi 
que les services que nous pouvons offrir. Un tel site 
rendra nos offres accessibles à travers les moteurs de 
recherches des salles à louer (site officiel de la Ville de 
Genève, etc.) et devrait favoriser le conlact avec les 
locataires potentiels. Il faudra mener parallèlement un 
sérieux travail de prospection. 

A: Dans tout cela, qu'attendez-vous de la Communauté ? 
J'attends avant tout de l'ouverture d'esprit, de la prise 
de conscience et de la tolérance. Tout changement est 
source d'inquiétude mais peut et doit offrir de nouvelles 
opportunités. 11 n'est pas bon de s'enfermer dans des 
habitudes. Il faut observer les changements dans notre 
environnement et les prendre en compte dans nos 
choix. 
La composition de notre communauté évolue, les 
rapports entre la diaspora et l'Etat arménien évoluent, 
les générations changent et ne se ressemblent pas. 
Tout ceci nous impose une remise en question 
permanente. Je voudrais que chaque membre de notre 
communauté ait un comportement fraternel, tolérant et 
respectueux envers les autres, quelle que soient les 
différences (de culture, de langue, d'opinion, de porte-
monnaie). C'est en maintenant la solidarité et la 
confiance réciproque que nous assurerons l'avenir 
arménien de nos enfants. En bref, nous ne pourrons 
progresser qu'en tirant sur une seule et même corde. 
Dans la même direction et tous ensemble. 
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Un concert exceptionnel 

Dans le cadre du Festival «Pupllnge classique• avait 
lieu vendre<li 2 aoOt 2013, à l'Eglise de Puplinge, un 

· concert donné par !'Orchestre de Chambre d'Arménie, 
dirigé par Vahan Mardirossian et dédié au 11 oéme 
anniversaire d'Aram Khatchaturian. Ce concert était 
placé sous le Haut-Patronage de !'Ambassade 
d'Arménie et sponsorisé par certaines fondations 
arméniennes de Suisse et quelques donateurs privés. 
Dans la première partie, nous était proposé pour 
commencer, le Concerto pour violoncelle en do majeur 
de Joseph Haydn. Le soliste Mathias Bartholomey, 
jeune et talentueux violoncelliste, sut, avec le soutien 
merveilleux de !'Orchestre, nous donner une 
interprétation pleine de fougue et de lyrisme alternant 
avec des passages pleins de finesse de ce beau et très 
difficile Concerto. 

Suivait le Grand Tango d'Astor Piazolla pour violoncelle 
et orchestre dans une exécution brillante avec des 
ry1hmes endiablés où soliste et orchestre surent donner, 
grâce à Vahan Mardirossian, le souffle grandiose et 
unique qui les animait. Le public, très enthousiaste, 
ovationna longuement cette œuvre et Mathias 
Bartholomey nous offrit en •bis" une très belle pièce 
(probablement d'inspiration ou d'origine irlandaise). 

Après l'entracte, Vahan Mardirossian nous présenta de 
manière très vivante et avec humour la Polymonodie de 
Serguey Aghadjanian dont le thème unique (mélodie du 
XV' siècle) est utilisé comme dans un canon ou une 
fugue. Il est d'abord joué par les violoncelles, puis petit 
à petit est repris par d'autres groupes d'instruments pour 
aboutir à la totalité de l'orchestre dans une très belle 
progression et une plénitude d'expressivité et de chaleur 
pour finir par le violon dans un «pianissimo" savant. 
Pièce très intéressante et très applaudie. 

Mardirossian nous expliqua en quelques phrases la 
personnalité de Komitas et l'héritage musical que les 
Arméniens ont reçu grâce à lui, de leur musique 
populaire, transmise jusque là par tradition orale. Il 
expliqua aussi les Miniatures Arméniennes qu'ils allaient 
nous jouer, qu'Aslamazian avait transcrites pour quatuor 
et par extension pour orchestre à cordes. Il expliqua de 
manière si vivante, si claire et si espiègle que le public 
(dont la majeure partie n'était pas anménienne) a pu 
ensuite mieux savourer les quatre Miniatures 
interprétées à la perfection. le brio et la beauté de 
l'exécution déchaînèrent l 'admiration et l'enthousiasme 
du public, qui ovationna longuement, chaleureusement 
et debout cette œuvre. 

Maestro Mardirossian nous annonça alors que le 
concert n'était pas encore fini et qu'une surprise nous 

par V. Breguel·Safarian 

attendait. Comme la soirée était dédiée au 11 O..., anni-
versaire d'Aram Khatchaturian, ils allaient nous présen-
ter une œuvre écrite par R. Altounian, intitulée " Khat-
chaturiana" et inspirée des thèmes des ballets Gayané, 
Spartacus et Masquerade. A nouveau, le public, de plus 
en plus enthousiaste, ovationna debout pendant de 
longues minutes cette magnifique prestation. 

Vahan Mardirossian et son orchestre nous 
récompensèrent en exécutant une œuvre pour 
orchestre sans archet, d'inspiration américaine et dans 
un esprit «jazzi», bien balancée et pleine d'humour, 
intitulée «Bling, blang et blong•. 

le public, très nombreux, quitta l'Eglise de Puplinge 
dans la joie et le bonheur d'avoir assisté à un concert 
extraordinaire et exceptionnel. 

l'Orchestre de Chambre d'Arménie est un orchestre 
professionnel de grande valeur avec des qualités 
musicales et techniques immenses, avec en plus un 
plaisir à «jouer la musique", de plus en plus rare 
aujourd'hui , surtout quand il est dirigé par Vahan 
Mardlrosslan, son directeur musical. 

Voilà un concert que l'on n'est pas prêt d'oublier .. _ 

Fondation Diran et Chartes Phillpposslan 
20eme anniversaire 

Concert 
offert par 

des artistes boursiers de la Fondation 

Dimanche 15 septembre à 17h00 
Lycéum-Club de Genève 

3 Promenade du Pin - 1204 Genève 

Un cocktail sera seNi à l'issue du concert 
Entrée libre - Places limitées 
Prière de réserver auprès de 

Mme Thérèse Gindraux au 079 916 31 82 
ou Mme Arminé Tavitian au 078 600 36 76 

CONCERTS 

Carl Orff 
Carmina Burana 

Nikolaï Rimski-Korsakov 
Suite Symphonique "Shéhérazade" 

Varduhi Khachatryan, mezzo-soparano 
Daniel Gàlvez·Vallejo, tenor 

Luc Baghdassarian, direction 
Orchestre de Ribaupierre 

Chœur Symphonique de Vevey 
Chœur A Cappella d'Yverson 

Chœur Scala d'Yverdon 
Cheffe de Chœur Véronika Horber 

Vendredi 8 novembre 2013 à 20h15 
Auditorium Stravinski 2m2c, Montreux 

Samedi 9 novembre 2013 à 20h30 
Victoria Hall, Genève 

www.concertus.ch 



I 
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Uf1qmgt 2t\Jp.tp1lù, Ownbpf1\J, uf1Lùbpf1ù unuùbwô-
41.4gpwo JWJU1Wf1Wf1ntraf1L\J\J nL qnljw0 ql)ù bù 
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ùbpf1g utl.j\J t «pptùl)», Of'IQ n-1]2 t Llùwgt[ .. . UtiqnLgt 

l,whw1.4buiù t ùbp «pptÙflQ», npj1 \Jtuiwr)tr\Q Hf 
w2fuwuitt U1br)Wl)f1ÜWÙ opnt wùf1g ... 

Pwptqnpb-hwpntuui\Jtpf1 Jntzwpbw\J\Jtnl'l U1bf\Wr\Qfl-
Llw\J ÙWf\JWqpbQ Üf1• rat «pptùl)» 1t: W2-
f\JW[1hnLÜ Ltùnt\Jj2-ôùnt\Jl)ùbpf1ù pwgwl.JwJ 1uuiwgn110 
«pptùl)» 11\ ... t tl1 utuw1mtgf1. hwJ4w4wù w2tuwphf1 
«pptùl)» t... UJUj2wùtig JtlllOJ qwpüwùntù bu, rat 

t LlùwgtL 'lltwnJ!'l JOL2WflbW\JQ ... uw t1 ljwpnr) 
t «pptùl)» L!'lùbt: liwü LtmtWJnlj intp ôwfunri llll)WÙ ... 
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ljn1tgbwtQ WÙL4WJÜWÙ Ujtlllj! t ùbb Lf1\Jf1: 4wpn•r) t, 
1.4tlllJ? t 12w\Jl)bt ULlwnwJj1ù 4f1ùniawmpnùo, npf1 
uibrintLl tm tl1\Jf1 ùbp «ppt\Jl)Q» ... Uf1qntgt «'-lnt4nt· 
nmqti» tnbr)ntLl ... Uf1qnLgt ùj1 12wù!i Llùwgwô qpwfuw-
\Jnqaùbpù nt 41lùniawtnpnùù bù «ppt\Jfl» ... '-lwpnri t' 
Uqwuintiabwù hpw1.4wpwljntu q[mf\Jqnljnri, hutWf'l· 
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uiwgnr)ù t «pptùfl», np wnw21lù wùqwu oqmwqnpôhL 
t hwJ11t\Jwljtig pwnQ ... rulj «nu4t btipwù» Lf1wnw-
uioùf1 U1bl]Wl)J1Wb wnctwùwLnp nuljtwJ wuuiribf'IQ .. . 
::>qùwhwuintwb LL ùbr)wgnLwô 'llif1f1cfnpo... Uw WJL 
rabüw t... Uqqwitiù ctnr)nljntu tunuuiwgntwb, pwJg 
lÔllJ1pW[jw1nLWÔ UjWU1qWÙWLOf'l\JtpQ, ljwu dnr)nl[pl)f1ù 
Wf\W1nr)·L4Wf\WU10r), 50.000 W2f\JWU1WU1br) lUU1br)ôn-
ljQ ... ::>t, upwùl? tnLLwuti «pnt\JI)» lllù ltwrnr\ Ll1ùbt ... 
'-lwü [bqntl'I U1bu1ntraf1tùQ, nn ütiù1LL h)1üw [OOLU t , 11'1 
pwgwuirintu «ppt\JI)» LL ouiwpwhntl.li pwnbpf1 tiuwu-
U1Q ... t L n"pù wutu, tL np[! ... 

l'u4 üb12bùwJf19 ôfuwfunuif'l Ll\Jwgnp'lü rintru qgnr)Q ... 
qmgt Wf1Ù.WÔWr\!'lltlJ ... 'llt U1j? t Uf'ILUÙQ Jnl2Wf10W\Jùtno 
4wùq\Jbgùb[ ... 

Uf'lqntgt WJù rawr)wwtmù t, nno 2tùJ?f1 pl.lw4111ùbf1f1 
fuùripw\J11f1ù ' pwpbljwpqb[ pw4o tpbtuwùbnf'l hw-
ùwp, UjWtnwufuwùnLLl t. «:.ltp 2tù12Q Qùririlluwrif1f'l 
t» ... 

ratntLl t, nr 2wui «pptùr\\Jbp» wnw2wp4tg1l, QÙLnf1nt-
fal1LùQ' bbq ... Uti pwù ti wtb[wgùbu: rù11.4t"u ljwpnr) t 
tpll.wùo «ppt\Jr\» ntùbùw[, j1ulj 'llitLlrj1ù • n1: 'lpw 
hwLlwp tL tljt12 Llmwbbhp, np übp pn[np J!Wr)Wflùbpù 
ntùb\Jw\J «ppthl)>>: t:;t WJU r\tw11ntLl Lio bwtwtnt.Jl 
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(C\pwljwù rdbpra) 

Uwun11.afl llwpn1raw uwpfl 
UuU1n1wbwbflll 

blfb11bg'11.a l.l,bpw1.anpnq.1nu.J t 
IOntppwljwù Anadolu qnpbwljw[nqatw\J Lf1ntuw\Jg-
Llwüp' Uwuntùli hwJbpll Llf1ntiabwlJ ùwfuwqwh Uqj1q 
'1Wr)fQÙ ù2bL t, rat Pwraüw\J \Jwhwùq!'l Uwunt\J.f'l 
2n2wùnLü quiùntnr) uwnntraw uwn!'l Pwpbp 
Uuuintwbwbllù blibr)bgnt ljtpw\Jnpnqùwù wnw2t1ù 
hw\Jqpntwùù wpntù uLiunttL t, tL üwu\Jwqtmùbpp 
tunLupù wn11tù bljtr)bgnLu 1wtf1wqrntLl\Jbp t 
4WU1WJ1b[: 

«bljbl)bgnt ljbpwùnpnqLlwù ùwfuwq)1bQ qbntbt t 
6wpuiwrwwbuiùbpl1 ljnr)Llf1g: w2tuw-
tnwùpùbp\J wpwqwgùbtnt hwLlwp \Jwtuwnwpntrabwù 
hbui 4ww!'l Lftf 40 Lf1ùbü: b4britgnt l[bpwùnpnqnLlfl1g 
JbLnOJ ÙWf\JWU1bUOLU b\Jj? ubO raLnl[ Qj:lOUW2f121l4\Jbp 
ptJ1bL Uwuntù!'l 2112wù»,-\J2bt t Uqtiq '1wf\21Jù: 

t,zbùjl, np Uwpntraw UWf'IQ qtn\JtnlÛ t Upbtùtntwù 
Uwunt\J qwtwnntù bt tribL t uwuntù-

gf'lùbpli uj1pwô bt 1.4wztnbtli uwpQ, npQ lin1nLt•t t ùwbt 
Uwpwrantlj: 

Uwunt\Jll hwJbp)1 ûllntralltùQ wutù U1Wf'll1 Jnqtiuti 28-
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Entretien avec le prof. Ashot Melkonyan 

La falsification scandaleuse de l'histoire 

Artzakank a réalisé une interview avec le professeur 
Ashot Melkonyan, directeur de l' Institut d'Histoire de 
lAcadémie Nationale des Sciences d'Arménie 
(ANSA), sur la problématique de falsification de 
l'histoire. 

Quels son/ les principaux do· 
maines de lalsitication de 
l'histoire par les historiens turcs 
et azéris ? Comment les milieux 
académiques réagissent-ils ? 
A l'époque de l'Empire ottoman, 
l'historiographie et les milieux 
officiels ottomans utilisaient le 
terme bat1 Ermenistan (Arménie 
occidentale) comme il ressort 
des nombreuses cartes géo· 

graphiques publiées par l'imprimerie du Sultan. Après le 
génocide de 1915, lorsque l'Arménie occidentale fut 
vidée de sa population arménienne, qui d'ailleurs fut le 
but principal du génocide, les Turcs ont trouvé un 
nouveau terme pour se référer à l'Arménie, un terme 
artificiel et ridicule à savoir, Do(/u Anadolu (Anatolie de 
l'Est). Le mot Anatolie vient du grec et signifie «de l'Est» 
ou •de l'Orient ... Un territoire ne peut pas s'appeler 
•Orient de l'Est». La Société d'histoire turque (Turk 
Tarih Kurumu), créée en 1930, a reçu des ordres directs 
de Mustafa Kemal de réécrire l'histoire de manière à 
prouver que les Turcs ont toujours vécu dans cette 
région. Au début, les historiens turcs se contentaient de 
l'histoire de l'époque seldjouklde, la période après le 
11 • siècle. Puis, ils ont commencé à découvrir des 
éléments ethniques turcs dans le plateau arménien et 
se sont appropriés l'histoire d'Ourartou. Mais ils n'en 
sont pas restés là : en s'appuyant sur l'œuvre de Moise 
de Khorène, ils ont soutenu que leur ancêtre était Tork 
Angegh. Ainsi, Tork serait l 'équivalent de Turc et 
Angegh signifierait laid, puisque les Arméniens qui, a 
priori n'aimaient pas les Turcs, auraient appelé leur 
ancêtre laid. Ils ignorent cependant qu'Angegh signifie 
«de la maison d'Angegh ... Selon cette historiographie, 
tout au long de leur histoire, les Arméniens auraient 
toujours vécu dispersés en Arménie occidentale, ne 
constituant jamais une majorité. Parmi ces faux 
historiens, je citerai notamment Esat Uras et son livre 
Tarihte Ermeniler ve Ermeni Meselesi (Les Arméniens 
dans l'Histolre et la Question arménienne) paru en 
1950. A partir des années 1960, les Azéris ont 
commencé à suivre la même politique don! la principale 
figure fut l'académicien Ziya Buniadov. Selon ce dernier, 
les origines du peuple azéri remonteraient à l'Aghbanie 
ou l'Albanie du Caucase (Aghvank en arménien) et vu 
que l'alphabet aghbanien a été crée par Mesrop 
Mashtots, les inscriptions découvertes en Artsakh ne 
seraient pas en arménien mais en lange oudine. De 
surcroît, les khatchkars (Croix de pierre) seraient des 
monuments aghbaniens qui s'appelleraient • Xaç 
et les Azéris seraient la synthèse entre les Aghbaniens 
et les Turcs. Puis, ils se son! appropriés également 
l'histoire de l'Atropatène (Atrpatakan en arménien) en 
Iran du Nord, d'où provient le nom d'Azerbaîdjan. Après 
la chute de l'Union soviétique, le cynisme et l'insolence 
des historiens azéris a dépassé toutes les bornes. Des 
manuels scolaires ont été publiés dans lesquels on 
prétendait que les origines du peuple azéri remontaient à 

l'époque des Sumériens et des Akkadiens. De surcroît, 
en 2005, lors de la séance dédiée au 606"'° anniversaire 
de l'Académie des Sciences d'Azerbaïdjan, le chel de 
l'Etat llham Aliyev a déclaré ouvertement qu'il était prêt 
à payer les historiens azéris alin qu'ils prouvent que le 
Karabagh est un territoire historiquement azerbaïdjanais 
et cela, quel que soi! le prix demandé. Ces ordres ont 
été suivis et les historiens azéris se sont mis à produire 
des ouvrages dans lesquels ils soutiennent que 
l'Artsakh (Karabagh), le Syounik et même la plaine 
d'Ararat seraient des territoires azerbaïdjanais, qu'lrivan 
(Erevan) aurait été offert à l'Arménie qui manquait de 
villes dignes d'une capitale et que l'Arménie orientale 
serait en fait l'Azerbaîdjan occidental. Ils n'ont pas 
oublié le Saint Siège d'Etchmiadzin, qui s'appellerait Üç 
Kilise et serait un centre spirituel et culturel aghbanien. 
Cela est tellement grotesque que toute personne 
instruite peut comprendre qu'il s'agit d 'une tromperie. 
Mais l'on ne peut pas rester les bras croisés car à force 
de répéter un mensonge, il finit par s'ancrer dans l'esprit 
des gens. Lorsque nous avons remporté la victoire 
militaire, nous nous sommes sentis soulagés d'une 
cenalne manière et avons pensé qu'il n'était plus 
nécessaire de lutter sur le plan idéologique. Mais les 
Azéris, qui avaient été vaincus. ont utilisé leurs 
pétrodollars pour lancer une campagne de propagande 
anli-arménienne au niveau mondial. Finalement avec un 
retard de 5 ou de maximum 1 O ans, nous avons 
commencé à rétablir l 'équilibre dans ce domaine. 
Plusieurs sites internet ont été créés avec des milliers 
de pages en russe et en anglais pour démasquer les 
historiens azerbaïdjanais. Le site de notre Institut 
comprend aussi plusieurs ouvrages qui réfutent cette 
tromperie au niveau étatique. Certains historiens russes, 
européens et américains ont commencé à réagir. Nous 
sommes intervenus activement lors des séances de 
!'Association des historiens des pays de la CEi pour 
faire inscrire à l'ordre du jour la délormation de l'histoire 
en Azerbaïdjan et demander la tenue d'un colloque à ce 
sujet. Mais les historiens de ce pays ont refusé d'y 
assister et se .sont retirés de !'Association. Cela a été 
une grande victoire. 

Les historiens turcs et azéris sont-ils les seuls a travestir 
les laits historiques par rapport a l'histoire de 
l'Annénie? 

Pour donner plus de crédibilité à leurs allégations 
mensongères, les Azéris engagent des historiens à 
l'étranger et tout naturellement, le facteur financier joue 
son rôle. Parmi les falsificateurs des faits historiques, 
citons le théologien Martin Tamcke, de l'Université de 
Gôttingen, qui lance ses invectives contre les preuves 
matérielles du génocide. En effet, les preuves tangibles 
les plus solides du génocide des Arméniens sont les 
photos prises par l'infirmier militaire allemand Armin 
Wegner, témoin direct qui rassembla des documents, 
preuves et photographies des déportations et des 
massacres. D'après le prof. Tamcke, Armin Wegner, en 
sa qualité d'officier allemand, aurait contribué aux 
massacres des Arméniens, se serait emparé des tapis 
et des bijoux appartenant aux réfugiés arméniens et 
aurait reçu un pot de vin des Arméniens pour écrire son 
livre Der Weg ohne Heimkehr (Ufl chemin sans retour). 
Or, Manushak Markosyan, une chercheuse de notre 
Institut, a découvert qu'en traversant la frontière entre > > > 



La falsification scandaleuse 
de l'histoire 

>-;;.:;;. la Turquie et la Bulgarie, Wegner eut des 
problèmes à la douane à cause des 5 tapis qu'il 
transportait, ce qui dépassait le nombre au1orisé. En se 
basant sur ce fait. le prof. Tamcke qualifie Wegner de 
pillard, qui aurait volé de nombreux tapis et de bijoux 
aux dépoi1és arméniens. Pour ce qui est du pot de vin, 
Tamcke s'appuie sur une leltre du Catholicos Vazgen 
Ier de 1963 ou 64 adressée à Wegner. par laquelle Sa 
Sainteté lui expnme ses remerciements pour sa lutte en 
laveur du peup4e arménien et lui lait un don de 1000 
dollars, étant précisé qu'à celte époque Wegner vivait 
dans l'extrême pauvreté. Rappelons qu'Armin Wegner 
est le seul témoin à s'rncliner devant Je mémorial du 
génocide de Tsitsernakaberd lors de sa visite en 
Arménie en 1968. Il s'avère ainsi que Wegner aurait 
empoché 1000 dollars dans les années 1960 pour écrire 
un livre en 1919. Il est évldont que la distorsion des laits 
n'a pas de limites. J'ai écrit à plusieurs reprises à la 
direction de l'Université de Gôttingen pour signaler ces 
fai ts mais je n'ai pas reçu de réponse. Lorsque j'ai 
appris que Martin Tamcke était parmi les Intervenants 
de la conlérence intitulée Genozid und Literatur : Franz 
Werfel in srmenisch-jüdisch·tûrkisc/1.cJeutscher Perspektiv 
(Génocide et llltérature : Franz Werlel dans la 
perspective arménienne, juive. turque et allemande), 
organisée par Lepslushaus de Potsdam en mars de 
cette année, avec l'aide de nos amis de la diaspora 
nous avons trouvé les moyens pour que je puisse y 
participer. Pendant trois jours on ne m'a pas donné la 
parole en faisant Il de la pratfQue courante dans les 
milieux académiques et malgré ma qualité de directeur 
de l'Institut d'Histoire de l'ANSA. Lo dernier jour j'ai pu 
m'exprimer on tant que simple participant. Après avoir 
réfuté les fausses allégations du prof. Tamcke, j'ai mis 
en garde tous les chercheurs allemands travaillant sur la 
question du génocide des Arméniens contre tou1 
travestissement de l'histoire en ajoutant que les 
1a1sn1cateurs seront consklérés comme des complices 
de l'Etat turc négationniste. M. Tamcke a essayé de se 
justifier sans succès et j'ai déclaré fermement que 
j'allais dire toute la vérité sans me gêner de mon attitude 
orientale quelque peu rude car il avait blessé le peuple 
arménien dans son cœur. Après la conférence j'ai reçu 
plusieurs lettres de solidarité non seulement de ta part 
de nos compatriotes mals également des Allemands qui 
y étaient présents. Ces derniers me remerciaient de les 
avoir éclairés sur les thèses infondées de Tamcke. 

Quels sont tes moyens de lutte de votre Institut contre 
ces falsificateurs ? 

Il y a un moyen etflcace : En 2001. j'ai donné une 
interview au journal turc Cumhuriyet. Après avoir 
répondu aux questions du jeune journaliste, je lui ai 
demandé son avis sur le génocide. Il a coupé le micro et 
m'a répondu : • votre tâche esl facile ; vous devez 
prouver que le yaourt est blanc alors que nous devons 
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Edvard SAYADYAN, un arménien de 18 ans a remponé 
te Tournoi général du Festival international d'échecs qui 
s'est tenu à Bienne du 20 juillet au 2 aoOt 2013. Après 
avoir gagné ses huit rencontres et fait un match nul, il a 
totalisé un score de 8,5 points sur 9. Sur les 143 joueurs 
classés, l igure également un autre arménien, Hovan 
MKRTCHYAN, qui a obtenu trois victoires contre six 
défaites. Nous félicitons nos joueurs promeneurs et leur 
souhaitons un brillant avenir. La rédaction 

prouver qu'il est noir " · A ma question de savoir s'il 
pouvait publier celte phrase, il m'a répondu par la 
négative. Puis, je lui ai demandé s'il publierait mes 
réponses telles quelles et il m'a dit que cela dépendait 
de ses supérieurs. Finalement l'interview n'a pas été 
publiée. Les choses ont changé depuis. Je pense que 
petit·à·petit la vé<ité éclate. Souvent, on nous reproche 
de ne pas réagir aux allégations selon lesquelles Erevan 
serait une ville azerbaïdjanaise. Vous savez, si par 
exemple, quelqu'un prétend que je ne m'appelle pas 
Ashot Melkonyan mais Poghos Petrosyan. je ne vals 
pas écrire des articles pour prouver que c'est une erreur 
et que je suis bien Ashot Melkonyan. Si l 'on accepte de 
débaltre de cette question. cela implique qu'il existe un 
doute et l'on se retrouve dans une si1uation ridicule. Par 
contre, il est important de participer à des conférences 
ou colloques qui nous concernent. Depuis quelques 
années nous avons formé une équipe de ieunes 

qui maitnsent dottèrentes langues et qui 
peuvent participer aux colloques importants. Chaque 
fois que nous sommes infonnés de la tenue d 'un 
colloque avec un programme qui pourrait faire l'objet 
d'un •show• turc ou azéri, nous faisons tout pour 
trouver les linances, en Arménie et dans la diaspora, 
afin d'assurer notre présence. Depuis quelques années, 
l'aspect financier ne constitue plus un obstacle car nous 
estimons que c'est une queslion très importante. 

(Propos recueillis et traduits de l '8rm8nien par Marat 
Simsar) 

Ndlr : Ure dans notre prochain numéro la suite de 
l'interview sur les stratégies à adopter à la veille du 
100""• anniversaire du génocide des Arméniens. 
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1 COMMUNICATIONS 1 
NAISSANCES 

Sybel et Xavier Charavay ont la joie d'annoncer la 
naissance de leur fils Léonard Emile, le 3 juillet 2013 à 
Genève. 
Toutes nos félicitations eux heureux parents. 

Rappel 

Nous nous permettons de signaler encore une fois 
à nos lecteurs que seules les personnes qui se 
sont acquittées de leurs cotisations continueront 
de recevoir Artzakank. Nous vous remercions de 
régler votre cotisation annuelle 2013 de CHF 30.· 
(IBAN CH0709000000120173029) à votre 
meilleure convenance. 

Le comité 

Séminaire sur l'H istoire arménienne 
(en anglais) 

«ln order to plan the future, 
we must know the past» 

5·6 octobre 2013 
complexe polyslent Teuchelwelher 

Zeughausstrasse 67, 8400 Winterthur 

Prof. B. Levon Zekiyan 
Prof. Richard G. Hovhannisian 

Prof. Hans-Lucas Kleser 

Programme et renseignements: 
http//www.komed.ch • info@comed.ch 
haritunkurtcuoglu@yahoo.com 

Atelier de couture 
organisé par 

SANAHIN et l 'UAS 
Samedi 9h • 11 h (tous les 15 jours) 
Centre a1ménien Hagop O. Topalian 

Début des cours : samedi 5 octobre 2013 

Sirpuhi va nous apprendre à coudre, coudre un 
bouton, raccourcir un pantalon ou encore, préparer 

une jupe ou un ensemble selon le niveau de chacun. 

Participation aux Irais : 
25 frs par séance ou 80 frs pour 4 séances. 

Inscription obligatoire et renseignements: 
Christine Sedef christinesedef@hotmail.com 

IMPORTANT ! 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans notre prochain numéro : 
15 octobre 2013. En cas de retard, veuillez prendre 
contact avec la rédaction AVANT cette date. 

ARTZAKANK - ECHO 
Case postale 153 - 1211 Petit-Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél : 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 

1 RENDEZ-VOUS 

Tous tes mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
de 10h à 16h15, cours de l 'Ecole Topalian dans les 
locaux de la Fondation Topalian (à côté de l'Eglise. 64, 
route de Troinex) pour tous les enfants de 3 à 12 ans, 
débutants ou avancés. Le repas de midi et le goûter 
sont servis sur place. Bus de ramassage scolaire à 
disposition. Renseignements auprès de Nevrik Azadian 
au 079 827 54 43. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la bibliothèque 
et le kiosque du Centre Arménien sont ouverts au 
public. 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois) : 
Cours de l'Ecole de danse SANAHIN de l'UAS au 
Centre Arménien de Genéve: de 16h15 à 21h15 selon 
les niveaux. Renseignements & inscriptions: 
chrislinesedef@hotmail.com. 

tL 
t.to2wpt1ti u4tr\tgw4wù 

UpWflOf\nLptwùg ctwllwùW4WQOJQ 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

ctwlf o.\WJP '\wugt 
Date Heure Lieu Adresse 

15.09.2013 15 OO Eglise St. Picn-c 2087 Cornaux 
dcCon1aux NE 

t3 .I0.2013 14 30 Rô1n. Kath. 9424 Rheincck 
Kir<;he SG 

20.10.2013 1500 Eglise St. Pierre 2087 Cornaux 
de NE 

27.\0.2013 t4 OO Ka1h . K irche 5415 13aden 
Nussbtn11nt:n AG 

03.11.2013 14 OO Sl. Maria Kath. R200 Schaffhausen 
Kirchc SH 

10.11.2013 14 OO Kath . Kirche 541 S Baden 
Nussbnu1ncn AG 

17.11.2013 15 00 Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
de Cornaux NE 

Prr. Shnork Tchckidjian Tel & Fax: 044/840 28 24 
E-n1ail: dershnoric@hispeed.ch 

'!wJwu111wù'1 '!wùpwUjli111nqa liwù 
wùljwfunqatwù 22J1f1. 111 wf1li rJ.WJ11'1'1 

111oùwljw111w11nqaj1Lù 

4wqLlw4bf1UjnqatwLlp' 
'!wJ 'luiringw4wù Cù111wùtljwù lTjlnLratwù 

LlwuùwljgmptwLlp' 
'!wJw u111wù'1 '!wùriw uitannLratwù 

fJ.bUUjWÙOL!<'bWÙ 

U/;Ufut/;t./p/;f1 21-/lü dwt.lf! 18:00·/lü 
OUf/;f1tüut:>t1mtlJ/I U4fll-lfP/llJ t.ltp 

b[1Wd;!lllw4w\J JWJlllWQllfl' 
B wLfw [l lu tuljjlù liwùùt 11 

llnf?iatJl - IJÙf)ntùb[ntiaflt\J 
25.· 

Sbf\bfllJ WUjwhmlb1nt hwLlwri hbnwôwJ\Jb[ '-iWflO 
Ohwùtw\J[l\J ctwLllJ 18·t\J JblllnJ 078 660 38 31 
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ECOLE TOPALIAN 
Fondation Hagop D.Topali an: Route de Troinex 64, CH-1256 Troincx (Genève) 
cc:o!t) topa!jan@ceo rre4 armenien-geneve ch; W\Vw.centre-annenjen-cencye.ch 

N° 6 
S.O.S écoliers arméniens de Syrie : 
Chers amis, votre présence au brunch de Mitchhink 
ainsi que vos dons par courrier ont permis à 
la Fondation Topalian d'envoyer via l'UGAB de 
N.Y les sommes de 20.000 $et de 5000 $«en dons 
anonymes•. 
L'intégralité de cette somme (25.000 $) a été versée 
comme aide aux écoliers arméniens en Syrie. 
L'école Topalian remercie sincèrement toutes les 
personnes qui ont contribué à la réalisation de ce 
projet : 
J. Altounian, J. Antablian, T. Attarian, Noubar Bali, 
Famille Boros-Papazian, L. Berkes, Monique 
Bondolfi, A. Bréguet-Joshi, V. Bréguet-Safarian, 
Nelly Brônimann, H. Chakardjian Janet Chakarian, 
famille Cilacian-Gondolfi, A. Oedeyan, Béatrice 
Favre, Jacqueline Fiaux, V. Gabrache, Th. 
Gindraux, Sylvie Hagopian, M. Hartmut Eckehard, 
Onnik lstepanyan, Suzy Jeanneret. Murat 
Kahraman, Vabian Kazendjian, Mme Kaznatcheff, 
Yves Khatchadourian, Vilma Limoner, Davit 
Maehmurian, M. Manoukian, B .Maroonian, A. 
Mehrabian, H. Meliksetian, A. Mesrobian, C. 
Nassikian, Claire Papazian, Katia Papazian, E. 
Pilossian, J .S. Schuler, Z. Sapsezian, A. Sarkissov, 
David Sarkissian, J.P. Sedef, S. Setyan, Richard 
Telimi, S. Trachsler, M. Vincent, Elie Wakim, A.E. 
Wurry, Garabed Yelegen, Ch. Yeterian, Raffi 
Zakarian ainsi que tous les donateurs présents au 
brunch de Mitchink. 

Mercredi 11/09/2013 la rentrée scolaire à l'Ecole 
Topallan: 
L'Ecole Topalian ouvre ses portes pour une 
nouvelle année scolaire. Monsieur et Madame 
Onisto acheminent les élèves à l'école comme ils le 
font si aimablement depuis des années. 
L'équipe enseignante composée de: Hasmik 
Meliksetian (classe des petits) épaulée par Ani 
Eblighatian et par la jeune Marie Wurry, Nevrik 
Azadian (classe des grands, langue occidentale), 
Valya Dadoyan (classe des grands, langue 
orientale). Ani Eblighatian a mis en place un 
programme riche et attractif sur les lpads, afin de 
les familiariser avec l'alphabet arménien. 
Cette année l'Ecole Topalian est fière d'accueillir de 
nombreux nouveaux élèves, les touts petits, qui 
représentent la nouvelle relève ! 
L'Ecole Topalian et ses élèves veulent tout au long 
de l'année vous relater à travers cette page dans le 
journal Artzakank les activités, les projets et la vie 
au sein de l'école. 

Rédaction: Maral Wurry & 

Chers parents, n'hésitez pas à inscrire vos enfants 
à !'Ecole Topalian, car c'est une grande famille où 
les enfants s'épanouissent, un lieu de rencontre où 
les élèves tissent des liens d'amitié inoubliables. 
C'est un beau cadeau que vous leur faites et de 
très beaux souvenirs qu'ils garderont tout au long 
de leur vie. 
Scola rite: 
Le financement de l'école, selon le souhait de M. 
Hagop Topalian, dont la devise était " Hay 
Abrlnk », est assuré en grande partie par sa 
Fondation. Cependant, une participation symbolique 
est demandée aux parents. Le montant forfaitaire 
pour une année scolaire par enfant est 

de: Fr 200.·· les après-midis 
(sans repas, ni transport) . 

Fr 350.-· les après midis 
(avec repas et/ou transport). 

Fr 400.·· la journée (sans transport). 
Fr 500.-- la journée (avec transport). 

La sécurité: 
Afin d'assurer la sécurité dans le bus. 
recommandez à votre enfant de boucler sa 
ceinture de sécurité. et en cas d'absence avertir 
un jour avant: 
Bus: M. Onisto 0792008591 
ou Mme Onisto 0794386223 
Mme Nevrik Azadlan 0227431780/ 0798275443 

L'Ecole d 'éclleos Topalian ' reprise des cours à 
partir de septembre 2013 sous la direction de 
Raffi Garibian et en collaboration avec les 
animateurs: Garabed Yelegen et Mikael Kassighian. 
Meda Khachatourian (accueil, inscription, renseignements 
- 0793031 749). 
Les Vacances scolaires : 
Vacances d'automne 
Mercredi 23 octobre 

Vacances de Noël et Nouvel An 
Du lundi 23 décembre 2013 au vendredi 3 ianvier 2014 

Voyage à Jé rusalem 

Ou 5 au 12 novembre 2013, 
voyage à Jérusalem et en Terre sainte 

autour de la d iaspora arménienne, 
organisé par la Fondation Topalian, 
Géo Voyage el Invitation au savoir. 

Accompagné par Alain Navarra Navassartlan, 
historien de I' Art. Vous trouverez toutes les 

informations concernant le voyage sur le site : 
www.centre-armenien-geneve.ch 

Mise en page: Ani Eblighatian 
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UnlonArmêmtemne de Suisse 

KHOROV ADZ DE L'UNION ARMÉNIENNE DE SUISSE 
Le Khrovadz de l 'UAS est devenu une fête à laquelle sont conviés chaque année les membres de notre 
communauté. Cette année encore, malgré la période des grandes vacances, plus d'une centaine de personnes 
se sont retrouvées dans une ambiance détendue et festive, accompagnée d'une grillade que tout le monde attend 
désormais pour se retrouver et échanger des idées en joignant l'utile à l 'agréable. 
Après des retrouvailles chaleureuses, les personnes présentes ont eu l'occasion de goOter à notre menu riche 
composé d'une assiette de mezzés en entrée, de Kebabs juteux de notre cher ami Alegsi, de riz pilaf, de tomates 
et de poivrons grillés, apportant une couleur agréable et estivale à notre plat bien de chez nous. 

Le comité de l'UAS, baptisé depuis l'an passé • Le Dream team» et soutenu par ses amis, était, comme chaque 
année, fidèle au poste: Zareh, Astrig, Garo, Armenuhi, Shant, Talar et Sévane à la cuisine et au buffet et Nejdeh, 
aux brochettes. A ne pas oublier nos fidèles amis de chaque année Vatché, Alegsi, Raffi, Ani, Meda, Taline, 
Maryline, Julietta, Talyne, Mélodie, Gariné et Christophe pour leur aide précieuse. 
Après un bon café arménien et une bonne glace comme dessert, les fans de backgammon et d'échecs, sous la 
surveillance de nos amis Robert Ghouchian, Raffi Garibian et Garabed Yelegen, ont pu se mesurer les uns contre 
les autres. Les gagnants étaient pour les échecs adultes: 1., Mikael Kassighian, 2• Garabed Yelegen et 3° 
Michael Marandjian, et pour les juniors: 1"' Kor Gaël Toruslu, 2• Ludvic Vahram Topai et 3° Raphael Toruslu, et 
pour le backgammon: Robert Ghouchian. 
Le comité remercie toutes les personnes qui ont participé à cet événement ainsi que celles et ceux qui ont 
apporté leur aide à la réussite de cette journée bien agréable. 

Réservez la date - Save the date 

21 septembre 2013: Le prochain évènement de l 'UAS, sera le diner dansant animé par DJ Sayat à l'occasion du 
22• anniversaire de l'indépendance de la République d'Arménie. Ceux qui connaissent DJ Sayat depuis la soirée 
de clôture des jeux intercommunautaires arméniens du mois d'avril , peuvent témoigner de sori talent de créer une 
ambiance extraordinaire et rendre la soirée inoubliable. Réservez d 'ores et déjà votre soirée du 21 septembre 
2013 au Centre arménien Hagop O. Topalian à Troinex. 

DJ SAYAT ''The voice of Silence" 

27 septembre 2013 : Votre comité organise une conférence consacrée au passé et au présent du cinéma 
arménien suivi de la projection du film "Voice of Siience» (2013) de Vigen Chaldranian. 
Les détails de ces évènements seront communiqués ultérieurement. 

Votre comité 
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U(1gwfuf1 Q.nhWf11!' Q.wllàwuw11 Films arméniens à Open Doors 

uùti vwnqw111:ïwù du Festival international du 
'---------- ---""'-'""'"'"-.-...__. film de Locarno 

qwl.Jbwuw(I[! tlwùw4wù hwlfwttiJ'I t U[l9wjunuJ, Vwn· 
UlW4bflUlfl 2J'l2WÙfl <lWÙI! qflL(\fl tfouiwljWJl!nllf, ùw(\J· 
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lfbuiwrilltpf1 hwù11bn: 

qwl.Jbwuwnn wnw21.Jnnriwnwù tri bL tuw1tùf1 f12tuwù-
ùbnf1 uinhuwljwù UlWUlwùwuinLù[J: 
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n(llllllr\ Ulllbrtbmbt l:il.J pwf11lf1W(1dtl! lltmwQ(ll:i(l, 
4nianLbt tù hnqbLnfl qn111'J1iùbf1, nnnùl! flntùg 

. ÙlJ.lWUUlÙ bl.J phJ101 luwitùfl bL JWf1Wljflg 2JlfWÙÙhf1f1 
UUlWLnfl bL u2w4nLJaWJf1Ù ljbwùj!fl qwf1qWgùwù[J: 

qwl.Jbwuwnf1 UnLflP 3nt.lhwùùtu b4brtbgf1ù 
4wnnLgnLbt t 1216-1238 f12tuwùf1 4nrt· 
l.lflg: qwùôwuwfl[J 1400-1816 iaia. UrtnLwùflg 4wianrtf1· 
4nuùbnf1 ùuuiwtlwJnù tp: 1923-flg • urinpb2wùflù 
pnùw4gnLbnLg JbuinJ, gwLOI!, w bt l.lf1wJù 
hÙWflWLnfl t brtbt WJÙ ùnnnqt[ 1993-1997 ianLW· 
ljwùùt11f1ù: 

qwl.Jbwuwnfl hwlfwtf1J'lnttf bù Up. 3nqhwùùtu v4puif11 
b4brtbgflù (nnfl tunnwùnLl.I iawrinLwll t 3nqhwùùtu 
lf4f1UlW Q(nlju[!}, qwL!lJar! (1261 ra-flù hflùl.JwflJlhl tfü 

hl ÙflW 4flù[! . Uwtl!!wù[J, WLW(IUltt t Ù(IWÙg 
nnriti UJaWPW4C! 1266 ra-flù), lJ.lWJ'lflUlJ.lÙl:ifl[! (XVII 
r\Wfl), pùw4btf1 jugbfl[J, j<)Wl'[W1lw1l4 utr'[WÙWUlnLÙ[J 
(1689 Ja.}, r\lJ.lflngfl bn4Jwn4wùf12tlll!l! (1898 Ja.): 
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riwuiùbpntl qtfpqawLnp 4wnnJ9 t, npù t [!ùljùnLl.I 
hwpntuui JWflflWpwùpnq: l.tnunLtf" iaupnt411 hfll.lpflù, 
uibriwrinmwll bù pw11ônw12wùriw4 Qtnt(\JùbJl ((\JnJfl, 
gmlfl, tiwnrinL), pbtfwnw21111 qwnriwpntwb t hf14nw· 
iWL/1w4wù 11wùriw4ùbnntl: 
Ulfbùwnl2WQflWL[! 16-ùfluuiwùfl iatipnLlj[! li. hntl-
hwf1wôbL t.lbrtWflÙ tù: l.fluuibp[! tI2wljnLwb tù lJ.lWLn· 
4l:if1Wl!WÙl"\W4ùbnm!, tntuwl.lnLuiùbpfl 11wùriw4wqwnri 
UjWf1W4Wtùbnn4, ljnrtbf1[! 2tr2uinLwb bù ùnLf1P 
nntfùwufltùbpnt.1: 

( 'fWjUJUIJIUJÙfl 'iUJÙf1UJU//:;IJ1ntpfllÙ) 

Le laboratoire de coproduction du Festival del film 
Locarno Open Ooors a été consaCfé cette année au 
Caucase du Sud avec un locus sur l'Arménie, 
l'Azerbaïdjan et la Géorgie. Chacun des réalisateurs et 
producteurs a présenté son projet à Locarno dans le but 
de trouver des partenaires afin d'en assurer le 
financement et de permettre la réalisation du film. 

Open Doors a eu lieu du 10 au 13 août, avec une 
nouvelle proposition de formation: pour la première fois, 
des ateliers ont été proposés aux participants du 
laboratoire de coproduction, sur les problématiques 
actuelles de production et de distribution du cinéma 
indépendant. 

Entre les années 1990 et 2000, le cinéma des pays du 
Caucase est en train de renaître des cendres de l'ex· 
Urss, après une période de crise profonde marquée par 
la guerre et la rareté des ressources financières. «Nous 
avons beaucoup tourné en rond, pour chercher un 
partenariat adapté à nos besoins. Nous voulons réaliser 
des films, mais tout en gardant cette rouleur locale de 
notre cinéma et ces identités culturelles qui font nos 
particularités. Parfois, c'est difficile d'en arriver là, parce 
qu'on nous imposait souvent de changer l'écriture, ou 
d'autres aspects propres à nos visions, afin de 
bénéf1Cier des subventions et appuis extérieurs 
sollicités. Le festival de Locarno nous offre une autre 
possibilité de rollaboration flnanciére qui est celle 
désirée, en respectant nos choix de réalisations. Ce que 
Open Ooors nous offre est une véritable opportunité 
pour notre cinéma», explique le réalisateur arménien 
Hovhannes Galstyan, membre de la délégation des 
cinéastes du Caucase invités à la 66e édition du 
Festival de Locarno. 

Avec le soutien de la Direction du développement et de 
la coopération (DOC) du Département fédéral des 
affaires étrangères, Open Ooors soutient et met en 
lumière les réalisateurs et les films des pays dans 
lesquels le cinéma indépendant est fragile. 

Parmi les 12 projets finalistes qui ont été sélectionnés 
pour Open Doors 2013, citons les films arméniens: 
• Abysm d'Oksana Mirzoyan {Arménie) 
• Long Gardens de Nika Shek et Sarik Hovsepyan 
(Arménie/Azerbaïdjan) 
• Tem'toriade Nora Martirosyan 
(Arménie/Suisse/France) 
• Tl)e Serond Journeyde Lévon Minasian (Arménie) 
• The Valley d'Arsen Azatyan et Nariné Mkrtchyan 
(Arménie) 



q. ============================ Supplément ==== 
Hauaae du prix des transporta en 

commun à Erevan suspendue 
suite à un mouvement de 

désobéissance civile 

Une décision de la municipalité d'Erevan de porter le 
prix des transports en commun de 1 OO à 150 AMD à 
panlr de 20 juillet a déclenché des protestations de 
colère dans la capitale. Un mouvement baptisé uPayons 
1 OO drams• a rassemblé des milliers de jeunes mi6-
tanis, qui ont investi les arrêts de bus à travers Erevan 
pour exhorter les usagers et les chauffeurs d'autobus à 
s'en tenir aux tarifs antérieurs. Plusieurs personnalités 
publiques dont des artisles se sont jointes au mouve-
ment en offrant aux habitants de la ville des transports 
gratuits dans leurs voitures. Plusieurs autres automobi-
listes ont également adhéré à l 'initiative de voiture libre. 

La municipalité a indiqué que la hausse des prix de 
transport avatt été demandée par les 48 sociétés 
d 'exploitation des lignes de bus à Erevan, qui riSquaient 
de déposer leur bilan slls devaient continuer à 
fonctionner au tarif de 1 OO drams. 

Les militants ont fait valoir que la plupart des entreprises 
de minibus sont détenues par des hauts fonctionnaires, 
des politiciens pro-gouvernementaux, leurs parents ou 
copains et sont donc peu susceptibles d'être déficitaire. 
Ils ont affirmé que cette augmentation est destinée prin-
cipalement à maximiser les profits de ces personnes. 

Après une campagne sans relâche qui a duré environ 
une semaine, le maire d'Erevan Taron Margaryan est 
revenu sur sa décision en annonçant le 25 juillet, qu'il 
suspendait provisoirement l'entrée en vigueur de cette 
hausse de 50% et qu'il mettrait en ptace une com-
mission ad hoc pour examiner la mesure controversée. 

Encouragés par ce succès, tes Jeunes militants 
n'entendent pas baisser la garde malgré quelques 
affrontements avec la police. Ils continuent la lutte 
contre d'autres mesures de ta municipaltté telles le 
monopole donné à une entreprise privée pour percevoir 
les redevances et amendes de s1ationnernent dans la 
capi tale, la construction jugée illégale d'un grand 
immeuble dans une cour intérieure à l'avenue Komitas, 
les travaux dans le marché couvert d'Erevan etc. 
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(l\luiwgnLwb) rrwun\Jiawgùbfl lL 
Ui.f1flLnJ!nLÙ, \J4Wflwhw\Jt1 t Qf1WPWflflÙ wnù1nLnl\ 
q)llllwhw1.Jpwllwui1blfl l>flttl: 

ltWJl!fl utntf[bnul[! bùnLbt t WJÙ QWl\Wi.f1wp)lg, n[l n! 
pn1npf1\J bl.J hwuwl.Jtlfl flflwLtwùwgnLnl\ w1.Jlj6wf1 
riwuo1.Jrawg1.Jt1111 flwl.Jfl nri 'l(IWÙll uwhllwùwl/lwll bù 
(ôlnlj lL nrin2wl!Jl dwtJtf111 tù: l'ult 4W.Jllfl Llfl2ngnlj 
hùw(lWU1f10Ll3flLÙ t Ul/lbf\bU1LLI LIWf1r\Ltw1.Jg nLUOLQW· 
1.Jb1 rrwuwLtwù hwJtrit\Jù tiritùg 1.Ju.rwlllw4wJwpllwri 
tlWJflnLLI lL ctwübrin: 

UJU u.rwhfl\J 4WJllnLLI hwuwùb1Ji b\J 2nLf12 lllWUQ U1b· 
uwhntntlw4ù t ri lL hwtlwu1nf[ pwqllwtaflL 1.JflLJabf1, 
nrinl.Jfl Llbbwu.rtu ht2uiwg1.JnLLI bl.J flÙj!ÙnlJ1nJ1.J nLuw· 
ùttnL qnfl(lQl.JfàWQ[!: Sbf[wrrrinLwb bl.J uitl\tLtwqf1bf1 
QflWPWllll UjWllltint.ptwlJ nL llflf1Wr1nL1atwlJ, UlWUllIW· 
Ltwù qwùwqwù l/ln4t11ti tlbnwpbflbwt: Q\l\lwLl1f1 qnLLI 
qtllltl\nuOO QflWPWflfl WUOJ(ôùtp\J nL pwnwpwùùbfll.J 
l:t ùu.rwuumul tù wllpnf12 wngwùg riwuoùiawgfl Wf1· 
rltiLùwlhn 4wqllw4tpu.rllwùo: 

Ungwl.Jg rtlllf1ng)l bpwqflf1C! t12w4nLbt t «O)lpw\Jfl» 
11 f\lnphplJti 1.Jwtuwqwh, U. t2Lll1wb\Jfl LIJiwpwl.J 
Qwf1bq'1ù 111.J!Ujtu \Jwl.J. LIJi 2Wf11l 
1tqnLwpw\Jùt11ti oqùnqabwllp, nnl!ltuq/1 WJÙ hl.Jwnw· 
1.1111flùu Llwui1t1ti lL hwuwùblfl 1111.Jll nLUnLQwùnril.Jtpfl 
hwllwp: 

UUjWQWJnul ùwf\lwuibuUlLLI t hwtJwlfll:it 4WJflll ù!iL· 
tatlf1[!, flù1l!ltu \Jwll. wllpnri2wgùt1 !iWJflfl wùQ!w11lqnL 
pwdtlù[!, n[l[! h\JWf1WUlf10Lfôl1Lù lt[! U1WJ WÙQlWl\IOu· 
1.Jtpflù bwùoiawùw1 rrwuwLtwù hWJbpt1.Jl11.J: 
JnLLI 4WJjlnLtl 4'WLblWÙWJ ùwl.J. nnLUW[tqnL U1Wflpb· 
pwlm : t.wtuwuituLnLLI t uU1bf\bt1 P22WJflù JwLblnlwb' 
uuitf[bnLwb JWU1nL4 4wJfll1 hbnwtuouwJl1ù hwuw· 
ùbtflnL(ôbwl.J hwllwfl: 

«Oti11w1.Jti» 

QWLnf1Ùbflfl UlWUjWÙWf!W[lb[l: UJU UlWUjWÙWflWflbflÙ 
wu.rwgnLgnLÙ tù, nn nl/lWflUlWltW\J 6Wf1U1Wf1WUjbUl· 
1.Jbfl[! lWLWQ11Jùùt11f19 l:fl\.I wnw2flù hwqwnwtJtw4nuJ: 
UJUtntf[ Llbùf! lllbuùnu.I bùfl, nn 200 jlWnw4nLUfl LlbUlf1 
tlwLttptumt iiwritn tù t12w4mt1 LL iawqwLnpùbpfl 
hwiJwp qb[lbqiJw1.JwU1ùt11 tù 4wnmgnLbt: lJbùp 
ljwLbflWQ[lnLL.f tùii WJU U1Wf1WÔfl[! : Cl)luimiabwù Ulb· 
uwùlj)lLl.Jtig uw 2WUl 4Wf1lLnf1 w2juWUlWÙfl t: lJbùll 
w2tuwumLLI bùfl 6wpuiwpwu.rbUl · 
ùtpflg lL upwhùtp blLwrnpnf\\Jhppg l[wqiJnLwb 
tutJptpti hbtn», - wubt t ltnùbwp[!: 

'llwuipwuUltg 3nljhwùùtu l'ztuwùtwù[! (UnWLOUl) 


